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NOTRE ÂSSEMB1EE 
GENERALE ANNUELLE

aura lieu

le  MARDI 28 MURS à  20 h  30
SALLE DE L’HOTEL MODERNE 

(Place de la République)

sous la présidence de B. PONS
A l’ordre du jour :

1. Rapport d ’activité, par Isi BLUM.
2. Compte rendu financier, par L. S A L A M O N .

3. Discussion générale.
4. Election du nouveau Comité.
5. Vote des résolutions.

AVIS IMPORTANT
L’Assemblée générale étant strictement réservée aux membres 

de !’Union en règle avec les cotisations pour l’année 1967, nos 
camarades sont priés de venir avec leur carte. Ceux qui sont en 
retard auront la possibilité de payer leur cotisation à l’entrée. Les 
retardataires n’ayant pas cotisés les deux dernières années rece- 
vront d’ailleurs une convocation en temps utile.

COMITE NATIONil DE LIAISON 
UNE ACTION SOUTENUE

Notre Volonté
Bulletin de !,Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau ־ PAR1S-10' - Tél. : NOR. 49-26

UN MOI AVANT L'ASSEMBLEE GENERALE
nuel, le renouvellement plus 
que satisfaisant des cartes pour 
1968 commencé depuis le mois 
de janvier, les multiples lettres 
de remerciements que nous re- 
cevons en reconnaissance de no- 
tre action, le •ait que nous 
avons enregistré dernièrement 
35 nouvelles adhésions, tout cela 
exprime l ’attachement des an- 
ciens combattants juifs et leur 
fidélité inébranlable à notre 
Union.

que
par

commandé pour le début de 1968 les 
démarches auprès des parlemen- 
taires et la tenue de réunions d'in- 
formations départementales et 10- 
cales.

Conformément à ces directives, 
 dans une circulaire du ״U.F.A.C׳1
28 décembre, indiquait après avoir 
souligné la responsabilité des par- 
lementaires ayant voté le budget :

«... il serait excellent de mettre à 
profit la période des actuelles « va- 
cances parlementaires » pour har- 
celer également ces élus par l ’en- 
voi de délégations, de démarches 
individuelles, etc.

« ... dans le même temps, il con- 
venait encore d'alerter au maximum 
l'opinion publique par tous moyens 
appropriés pouvant, selon les lieux 
et les circonstances, être le plus 
efficacement employés : conféren- 
ces d'information, articles dans la 
presse, apposition d’affiches, dis- 
tribution des tracts, etc. »

Le Comité National de Liaison 
s'est réuni à nouveau le 24 janvier. 
Dans une situation où du côté gou- 
vernemental se font jour des ten- 
tatives de division, il a pris des 
dispositions pour mieux souder 
son union et mieux coordonner 
son action avec le souci de donner 
à cette dernière un caractère de 
continuité et de progression.

C’est ainsi qu’il a décidé de de- 
mander une entrevue au Ministre 
des Anciens Combattants, d'inter- 
venir auprès des parlementaires et 
de demander à être reçu par les 
partis politiques. Il  a également 
retenu le principe d’user du droit 
de pétition tel qu'il est reconnu 
par le règlement de l'Assemblée 
Nationale.

Enfin si malgré cette activité 
le projet de budget 1969 ne devait 
apporter les satisfactions souhai- 
tées, le Comité National de Liaison 
a été unanime pour envisager une 
action de grande envergure.

décembre 1967, le Co- 
Liaison (groupant 

ations des A.C. et 
), tirant les 
session bud- 
terminer par 

plus que 
le profond 

était sui- 
■essité de

mité 
toutes 
victimt 
enseign 
gétaire ! 
l ’adoptio. 
décevant 
mécontenta 
vi, avait so.. 
poursuivre l'a 
Une telle acti׳ 
plus nécessaire ni 
exiger la réunion a, 
sur le rapport con 
qu’un débat ait lieu 
parlementaire de priril 
aussi parce que c'est dès les pre- 
miers mois de l'année que se dé- 
finissent les grandes lignes du 
budget.

Dans cet esprit, le Comité Natio- 
nal de Liaison avait notamment re-

ainsi que les signataires des ac- 
cords de Genève de 1954 ;

« Insiste à nouveau pour la 
stricte application de ces ac- 
cords, ce qui implique la cessa- 
tion des hostilités, le retrait des 
troupes étrangères et, pour le 
peuple vietnamien, le droit à 
disposer de lui-même sous ga- 
rantie et contrôle internatio- 
naux. מ

Nous sommes 1׳ 
nos adhérents api 
leur présence mass 
de leur organisation 
nieront leur conffm ce 
mité sortant. Ils éliront 
nouvelle direction et traceron 
le programme d ’activité pour 
l ’année en cours avec l’espoir 
que ce sera l’anné ï de la paix 
au Moyen-Orient, dans le Sud- 
Est asiatique et dùns le monde 
entier.

tions dans l ’intérêt des peuples 
intéressés. Mais quand la guerre 
se déclencha, notre Organisation 
s’est solidarisée avec Israël dans 
sa lutte pour son existence, son 
indépendance et sa pleine sou- 
veraineté.

Touïes les initiatives prises 
par le Comité Directeur ont cer- 
tainement exprimé à ce moment 
les aspirations les plus profon- 
des de l ’écrasante majorité de 
nos adhérents.

Le rapporteur dira combien 
la montée néo-nazie en Allema- 
gne Fédérale préoccupe notre 
Union et combien les anciens 
combattants juifs sont inquiets 
devant l ’agression américaine 
au Vietnam, qui met en danger 
la paix du monde.

Il s’arrêtera plus largement 
sur la signification de la réali- 
sation du Prix Maurice-Vani- 
koff, dont le jury s’est réuni le 
20 février dernier.

La réussite de notre bal an-

QUE CESSENT ENFIN
LES BOMBARDEMENTS

.  \
Américains au Vietnam:

La résolution de PU.F.A.C. 
étant plus que jamais d’actua- 
lité, nous la reproduisons in
extenso :

« L ’U.F.A.C.,
a Renouvelle sa profonde in- 

quiétude devant l ’aggravation de 
la guerre au Vietnam qui a pris 
des proportions risquant de gé- 
néraliser le conflit ;

« Déplore les échecs succès- 
sifs des tentatives faites pour 
arrêter cette guerre ;

« Demande la cessation des 
bombardements contraires au 
droit international, condition 
sine qua non de l ’ouverture des 
négociations auxquelles seraient 
associés tous ceux qui se battent

Le 1er octobre dernier, l ’As- 
semblée générale de FU.F.A.C. 
a voté une résolution deman- 
dant Farrêt des bombardements 
américains sur le Nord-Vietnam. 
Depuis, la situation s’est sensi- 
blement aggravée dans le sud- 
est asiatique. Tous les jours et 
toutes les nuits les bombes tuent 
aveuglément hommes, femmes 
et enfants, incendient des foyers 
et sèment le malheur.

Plus que jamais, 
rêter le massacre.

il faut ar-

Plus que jamais, il faut exi- 
ger que les Américains arrêtent 
leurs raids meurtriers avant que 
]’incendie n’embrase la terre en- 
tière.

Notre
CEREMONIE 
ANNUELLE 

DU SOUVENIR
en hommage aux Combattants 

juifs morts pour la France 
aura lieu le

DIMANCHE 
26 MA\ 1968

à 10 h 30
devant notre Monument 
au Cimetière de Bagneux.

Nos camarades sont invités à 
réserver, dès à présent, cette 
date afin que notre cérémonie 
se déroule en présence d’une 
foule nombreuse.

Les organisations juives, qui 
seront toutes invitées à notre 
manifestation du souvenir, sont 
priées de ne pas organiser le 
même jour d’autres réunions.

Réagissons a v a n t q u i l  ne soit trop tard
exigeons l'interdiction des organisations néo-nazies

Le triumvirat du N. P. D. : Adolf von Thadden (debout) et ses vices-présidents : 
Guttman (à gauche) et Pohlman (à droite).

(VOIR 2' PAGE.)

DD ANS un mois, le 26 mars, 
les anciens combattants 
ju ifs se rencontreront à 

l ’Assemblée générale de leur 
Union, qui se déroulera dans la 
grande salle de l ’H ôtel Mo- 
derne. La tradition veut qu’à la 
veille de cette rencontre, où est 
présenté le bilan d’une année 
d ’activités et où sont tracées les 
grandes lignes des tâches futu- 
res, un bref résumé reflète les 
problèmes essentiels dans notre 
journal.

Mais l’activité de notre orga- 
nisation est tellem ent vaste et 
variée qu’il serait vraiment im- 
possible, même sous une forme 
condensée, de faire ressortir ses 
aspects essentiels. Cela est par- 
ticulièrement valable pour l’an- 
née qui vient de s’écouler. C’est 
pourquoi nous laisserons pour 
le compte rendu qui sera fait à 
l ’Assemblée générale, le soin de 
traiter en détail des questions 
dont l ’Union a eu à s’occuper 
au cours de l’année 1967.

Nous ne ferons qu’énumérer 
les têtes de chapitres des pro- 
blêmes qui seront traités par le 
rapporteur.

Il parlera du travail social 
qui prend des proportions de 
plus en plus grandes ; du fonc- 
tionnement de notre magnifique 
Maison de Repos à Levens ; il 
soulignera l’importance de nos 
cérémonies du souvenir et de la 
participation de notre organisa- 
tion à toutes les manifestations 
qui ont pour but de rappeler et 
d’honorer nos héros et martyrs 
qui donnèrent leur vie dans la 
lutte contre le nazisme, pour 
l ’honneur du peuple juif.

Le rapporteur s’arrêtera sur 
les résultats obtenus dans la dé- 
fense des droits des anciens 
combattants et victimes du na- 
zisme concernant les pensions 
d ’invalidité, les indemnisations 
en faveur des prisonniers de 
guerre, l ’exemption du service 
militaire pour les jeunes gens 
ayant eu un proche parent mort 
en déportation, les décorations, 
etc...

Il fera ressortir les relations 
amicales existantes entre l ’Union 
et la grande famille d ’anciens 
combattants du pays et plus par- 
ticulièrement avec l ’U.F.A.C.

Le rapporteur parlera de la 
« guerre des six jours », qui a 
dominé la vie publique juive  
au cours de la dernière période, 
de ses répercussions sur notre 
organisation, de l’attitude que 
nous avons prise et des diverses 
initiatives se rapportant à ces 
événements.

Il était bien naturel que les 
journées cruciales de mai-juin 
1967, qui mirent en danger 
l ’existence même de l ’E tat d ’Is- 
ra'êl ( certains chefs arabes n’ont 
pas cessé de répéter les menaces 
dans ce sens)  provoquent l’in- 
quiétude et l ’angoisse parmi les 
anciens combattants juifs sans 
distinctions de convictions idéo- 
logiques et politiques.

Notre Union n’a pas cessé 
d ’exprimer à chaque occasion 
son désir ardent, et elle ne man- 
que pas de le faire encore à ce 
jour, de voir régler les questions 
litigieuses entre Israël et les 
pays arabes par voie de négocia-
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L"U. F. H. C. EXAMINERA
LE PROBLEME  

DE LÆ RECRUDESCENCE 
DU MBO-NAZESME EN  H. F. A.

par la Commission des Affaires 
internationales de l’U. F. A. C. 
lors de sa prochaine séance.

« Les propositions qu’elle fera 
seront, ensuite, soumises au 
Bureau puis présentées à notre 
Conseil d’Administration lors de 
sa réunion des 2 et 3 mars. »

Réparation 
pour ies nazis 

en Autriche !
Une loi récemment promulguée 

en Autriche accorde une « répa- 
ration complète à tous les fonc- 
tionnaires qui ont servi sous Hitler, 
de 1938 à 1945, mais qui, en 
1945, ont été épurés en vertu de 
leurs activités nazies. Les victimes 
du nazisme en Autriche attendent 
toujours une mesure semblable en 
leur faveur ; jusqu’ici elles n’ont 
eu droit qu’un simulacre de répa- 
ration matérielle.

Françoise D50R 
veut « voir brûler 
les synagogues »

Françoise Jordan-Dior, nièce de 
feu Christian Dior, le couturier pa- 
risien, a comparu le 15 janvier de- 
vant le tribunal britannique d’Old 
Bailey sous l’inculpation d'avoir 
comploté l’incendie de synagogues 
londoniennes. Elle a reconnu avoir 
déclaré au cours d’une réunion du 
parti nazi britannique : « Ne vous 
en faites pas, un jour les syna- 
gogues seront brûlées. Mais ce 
sera fait régulièrement en appli- 
cation d'une loi du Parlement... 
Quand tous les Juifs auront été 
déportés par suite d’un accord in- 
ternational vers leur propre pays, 
les synagogues seront brûlées et 
je me réjouirai de les voir brûler. »

Comme l’on sait, nous nous 
sommes adressés à l’U.F.A.C. 
en novembre dernier, à la suite 
du congrès du N.P.D., pour que 
la grande Fédération qui groupe 
la majorité d’anciens combat- 
tants et victimes du nazisme, 
prenne position ou plutôt fasse 
entendre une fois de plus son 
hostilité à la renaissance du na- 
zisme en Allemagne Fédérale.

Le Président, notre camarade 
Paul Manet, nous a fait parve- 
nir, le 11 janvier, une lettre où 
il est dit notamment :

« Comme suite à votre lettre 
du 9 janvier, je m'empresse de 
vous faire savoir que les ques- 
tions dont vous m’entretenez se- 
ront effectivement examinées

LE C. R. I. F. EXPRIME 
SON INQUIETUDE 

DEVANT LA MONTEE 
DU NEO-NAZISME EN 
ALLEMAGNE FEDERALE

Le Conseil Représentatif des 
Ju ifs de France (C .R .I.F.) exprime 
son inquiétude devant la montée 
du néo-nazisme en République fé- 
dérale Allemande.

Il  constate, en particulier, que la 
tendance du N.P.D., telle qu’elle 
ressort du programme exposé à 
son récent Congrès de Hanovre, où 
fréquemment revenaient des leit- 
motive du nazisme et du panger- 
manisme, ainsi que des déclarations 
faites par son « Führer », Adolf von 
Thadden, représentent un danger 
pour la paix.

I l  fait appel aux organisations 
d’anciens combattants, résistants et 
déportés ainsi qu’à l ’opinion pu- 
blique de ce pays, pour que se dé- 
veloppe l’action de vigilance dans 
le combat à mener contre le néo- 
nazisme.

Devant S ascension dangereuse 
du N.P.O. exigeons !Interdiction 

des organisations néo-nazies
dans seulement 6 lânder (provin- 
ces) jusqu’à 10%.

En 1965, il n’avait nulle part au- 
cun député.

En 1968, il en a 48 dans les 
parlements de ces six « lànder » 
où les élections ont eu lieu (Hesse, 
Bavière, Brème, Rhénanie-Palatinat, 
Schleswig-Holstein, Basse-Saxe).

Son président, Adolf von Thad- 
den, se montre extrêmement sa- 
tisfait de ses importants résultats.

Il déclare : « Nous avons, en 
douze mois, conduit victorieuse- 
ment six élections dans les « làn- 
der » et gagné 48 sièges de dé- 
putés. »

Et il ajoute . ״ Ce n’est là qu’un 
début. Aux prochaines élections lé- 
gislatives, le N.P.D. aura 50 dépu- 
tés au parlement du Reich (Bun- 
destag). »

Devant de telles perspectives, il 
n'est pas étçjnnant que les orga- 
nisations d'anciens combattants et 
surtout^^Biûyictimes du nazisme 
s’ém ij^^^^Kt protestent.

Pouvons que faire nôtre 
ion d’une déclaration que 

R.D.I.R.P. a publiée le 31 jan- 
1968 à l’occasion de l’arrivée 

n France du président de la Ré- 
publique Fédérale d’Allemagne :

« En ce 35e anniversaire de l’ac- 
cession de Hitler au pouvoir, tous 
les hommes épris de liberté et de 
paix s'alarment. Ils constatent que 
le N.P.D. est déjà plus influent 
que ne l'était le parti de Hitler 
quelques années avant la prise du 
pouvoir. Ils s’interrogent quant à 
l’avenir d’une construction euro- 
péenne qui est menacée de voir 
des riéo-nazis accéder à sa direc- 
tion.

« Une telle situation va à l’encon- 
tre d'une véritable amitié franco- 
allemande et des aspirations des 
peuples d’Europe à une vie indé- 
pendante et libre, dans le progrès, 
l’amitié et la paix. Parce qu’ils 
sont passionnément attachés à cet 
idéal, parce qu’ils veulent fonder 
l’avenir non sur la haine, la ven- 
geance ou l’esprit de revanche, 
mais sur la fraternité entre tous les 
peuples et la collaboration paci- 
fique entre tous les Etats euro- 
péens, les rescapés des prisons 
et des camps nazis estiment que 
la R.F.A. doit enfin admettre les 
conséquences de la défaite de 
l’agression hitlérienne, renoncer à 
toute forme d’accès aux armes ato- 
miques, châtier sans faiblesse les 
criminels de guerre, édicter l’im- 
prescriptibilité de ces crimes, écar- 
ter de la vie publique tous ceux 
qui se sont compromis au service 
d’Hitler, prononcer la dissolution 
du N.P.D. et de toutes autres orga- 
nisations néo-nazies et associa- 
tions d’anciens S.S. »

Il est vrai qu’aussi bien en Aile- 
magne qu’en France il se trouve 
des gens pour minimiser la me- 
nace en avançant l’argument que 
le N.P.D. n’a recueilli qu’un million 
de voix. Or, les mêmes arguments 
étaient déjà employés avant l’arri- 
vée de Hitler au pouvoir. Il n’avait 
recueilli, en effet, en 1928, que 
800.000 voix. Cinq ans après, il 
devenait le Führer du lll' Reich.. 
Si nous ne prenions garde, un 
autre Führer pourrait advenir : 
Adolf von Thadden est là, qui nous 
le rappelle.

Avec les années qui passent, 
avec la disparition, hélas ! de plus 
en plus précipitée des victimes de 
la barbarie nazie, les périls du 
néo-nazisme montent dangereuse- 
ment.

L’ascension spectaculaire du 
N.P.D. en Allemagne Fédérale cons- 
titue un témoignage dans ce sens. 
Malheureusement, la réaction n’est 
pas suffisamment vigoureuse pour 
obliger le gouvernement de Bonn 
à mettre un terme à ce parti et 
barrer la route à la progression du 
nazisme.

P rogram m e h itlé r ien
de l’Europe Centrale et que l’on 
trace une circonférence ayant Eger 
pour centre, on verra que cette 
ville se trouve exactement à mi- 
chemin entre Trêves et Ratibor — 
la ville polonaise de Raciborz — 
entre Stettin —  la ville polonaise 
de Szczecin —  et Bozen —  il s’agit 
de Bolzano en Italie —  entre Cux- 
haven et Marburg sur la Drave — 
Maribor en Yougoslavie —  entre 
Mulhausen —  Mulhouse en Al-j 
sace —  et Schneidemuhl en Pruss 
occidentale —  Pila en Polognej 
au-delà de laquelle le pays 
mand encore particulièrement 
De la même façon le cercle 
bruck et Oppeln —  ( y j  
Pologne — H am bourg jM  
en Carinthie (Yougosta■
(Suisse) et Posen ( j f l  
logne). »

Or, dans ce 
Prague et Stra 

Ainsi, les il IgpH&ations du 
N.P.D. v isâÉ fl M érito ires fran- 
çais, su iss^ H  ■18, yougoslaves, 
hongrois^^^B p ainsi que toute 
l'A u trich^^^ f Ris grande partie 
de la aquie.

Son programme a été énoncé 
clairement lors du Congrès N.P.D. 
de Hanovre en novembre dernier, 
et il ressemble comme deux gout- 
tes d’eau à celui de Hitler.

Il refuse totalement, en effet, de 
reconnaître les frontières euro- 
péennes établies après la seconde 
guerre mondiale. Il formule nette- 
ment ses revendications territoria- 
les à l’égard de !’Union Soviétique, 
de la Pologne et de la Tchécoslo- 
vaquie et il projette d’intégrer au 
grand Reich allemand l’Autriche et 
le Tyrol du Sud, situé en Italie, et 
tous les autres territoires où l’on 
parle tant soit peu l'allemand et, 
par conséquent, l'Alsace et la Lor- 
raine.

Ces revendications essentielles 
ont été clairement et concrètement 
précisées dans une interview à la 
télévision ouest-allemande, le 11 
octobre 1965, par le néo-nazi 
Pleyer, un des théoriciens du 
N.P.D.

« Le centre du Reich, a-t-il dit, 
notamment, était Eger —  il s’agit 
de la ville tchécoslovaque de 
Chleb —  que l’on prenne la carte

1erre
Ils gloritit 

les crim inels
fascistes condamnés, en 1946, par 
le tribunal militaire international de 
Nuremberg pour leurs crimes con- 
tre le droit international et exé- 
cutés.

Qui étaient donc ces criminels 
de guerre ?

Voici leurs noms : Ribbentrop, 
Keitel, Kaltenbrunner, Rosenberg, 
Frank, Frick, Streicher, Sauckel, 
Jodl et Seyss-lnkart. C’est-à-dire, 
les monstres les plus enragés de 
la barbarie hitlérienne.

Les chefs du N.P.D. y déposé- 
rent des couronnes, puis l’un d’eux, 
Winter, fit à la télévision la décla- 
ration suivante :

« Nous venons d’honorer la mé- 
moire de tous ceux que la violence 
a sacrifiés, innocents, à l'arbitraire 
et à la soif du pouvoir. »

Le N.P.D. ne se contente pas de 
présenter et de défendre publique- 
ment et cyniquement les pires thé- 
ses de Hitler, de Goering et de 
Goebbels, il glorifie les criminels 
de guerre nazis et il s’efforce de 
justifier leurs actes et de les réha- 
biliter.

Il nie l’existence des abominables 
forfaits commis par les bandits 
hitlériens.

Josef Truxa, président de district 
du N.P.D., déclare, le 18 juin 1965, 
à Munich :

« Il n’y a jamais eu de crimes 
dans l’Allemagne national-socialiste. 
Ces calomnies ne sont que propa- 
gande de la juiverie internatio- 
nale. »

Le 29 août 1965, les chefs N.P.D. 
allaient se recueillir au cimetière 
de Landsberg sur les tombes des

POUR L'AHNIVERSAIRE DE LA 
LIBERATION D'AUSCHWITZ

Plusieurs associations de Déportés et Résistants
ont manifesté contre se N.P.D.

les Résistants,
les Anciens Combattants,
la Jeunesse,
les hommes et les femmes de 

cœur à se rassembler, le 28 janvier, 
à l ’appel des organisations locales 
(soit devant les stèles de la Résis- 
tance, soit devant les monuments 
aux morts).

Pour qu’il n’y ait plus jamais 
d’Auschwitz,

Pour réclamer la dissolution du 
N.P.D. et de toutes les autres orga- 
nisations à caractère néo-nazi. »

Les Associations et Amicales :
Anciens Déportés Ju ifs de 

F ra n ce , Aurigny, Auschwitz, 
Bergen-Belsen, Buchenwald, Bu- 
na-Monowitz, Châteaubriant- Vo- 
ves, Dachau, Dora-Ellrich, Dran- 
cy, Eysses, Familles de Fusillés, 
Kempten-Kottern, K o b je rc yn ,  
Mauthausen, Montluc, Natzwei- 
ler-Struthof, Neuengamme Ora- 
nienbourg - Sachsenhausen, Ra- 
vensbruck, Rawa-Ruska.

« En  janvier 1928, le parti na- 
tional socialiste comptait moins 
d’adhérents que le N.P.D. actuel. 
Cinq ans plus tard, en janvier 
1933, H itler accédait au pouvoir.

En  janvier 1945, le premier camp 
de concentration, celui d’Auschwitz, 
était délivré par les armées alliées.

Entre ces deux dates, 1933 et 
1945, le nazisme a bafoué la liberté, 
la dignité humaine, le droit des 
peuples, il a déclenché la guerre ; 
le nazisme a torturé, fusillé, massa- 
cré des millions de femmes, d’en- 
fants et d’hommes de toutes natio- 
nalités. I I  a accumulé les ruines.

En  1968, le N.P.D. reprend les 
thèses d’H itler exaltant la domina- 
tion d’une race dite supérieure, 
d’une nation dite élue.

Les mêmes causes produiraient 
les mêmes effets.

C’est pourquoi les survivants du 
génocide et des crimes de guerre, 
les familles des martyrs invitent :

L 'ascension  dangereuse
En 1965, il n’avait recueilli, aux 

élections générales de toute l’AI- 
lemagne, que 2 %  des voix.

En 1967, il en a obtenu, rien 
qu’au cours des élections partielles

Avec son programme néo-nazi, 
en glorifiant les criminels de 
guerre, en jouant sur la corde hy- 
pernationaliste, le N.P.D. a rem- 
porté, en 1966 et 1967, des suc- 
cès importants.

Le 28 janvier dernier, à l ’appel 
de nombreuses organisations de la 
Résistance et de la Déportation, 
des anciens combattants et victi- 
mes du nazisme se sont réunis à 
Paris et en province à l’occasion 
du 23e anniversaire de la libération 
du camp d'Auschwitz par l ’armée 
soviétique.

A Paris, une cérémonie s’est dé- 
roulée devant le Mémorial du Mar- 
tyr ju if inconnu, où notre ami Bu- 
lawlco prit la parole en présence 
de nombreuses personnalités (MM. 
Paul Manet, président de l’UFAC ; 
le professeur Jankelevitch, prési- 
dent du Comité de vigilance et 
d’action contre le nazisme, etc.).

La foule, drapeaux des associa- 
tions en tête, s’est ensuite rendue 
à la crypte des déportés, sur l ’île 
Notre-Dame.

Nos camarades étaient nom- 
breux, avec notre drapeau, à ces 
deux émouvantes manifestations.

Dans l ’appel lancé par les orga- 
nisations pour cette journée, on y 
lit notamment :

UN ALBUM  EM OUVANT

»LA DEPORTATION«
La F.N.D.I.R.P. vient (!,éditer un magnifique album,׳

« La Déportation », qui évoque d’une façon émouvante la׳ 
période la plus noire que l ’humanité ait connue dans sa 
longue histoire.

Toute la presse en a parlé et l ’éloge est unanime.
Le « Journal des Combattants », pour ne citer qu’un seul, 

dit notamment :
« Ce livre est un réquisitoire poignant sur le système 

concentrationnaire nazi, en même temps qu’un terrible et 
bouleversant document.

« Le livre qu’il faut avoir auprès de soi. »
(23 décembre 1967)

Nous ne saurions trop recommander cet album à tous nos 
camarades.
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4près la dernière
Conférence de Presse

du Général de Gaulle

Deux déclarations
de M. Jacob KilPLAN
G R A N D  R A B B I N  D E  F R A N C E

rabbin de France, Joseph Kaplan, 
à un représentant de l’agence 
« France-Presse » qui l’interrogeait 
sur l’entretien privé de quinze mi- 
nutes qu’il avait eu avec le géné- 
ral de Gaulle à l’Elysée; à l’occa- 
sion du Nouvel An et au cours du- 
quel la conférence de presse de 
novembre dernier avait été évoquée.

Le grand rabbin a poursuivi :
« J'a i eu à cœur de préciser 

au général que notre prise de po- 
sition en faveur d’Israël ne devait 
pas être interprétée comme un 
acte de double allégeance. Les 
Juifs français en s’intéressant à 
Israël n’en sont pas moins abso- 
lument Français. Je  suis heureux 
de dire que le président de la Ré- 
publique en a convenu et qu’il n’y 
a pas pour lui de problème sur 
cette question. »

A R M A N D  K O H N  

Président 
de la Fédération

Le 24 n ovem b re  
1867

« Le grand rabbin de France, 
pariant au nom du judaïsme fran- 
çais, se doit d’exprimer la pro- 
fonde émotion ressentie par le ju- 
daïsme tout entier en présence des 
thèses exposées par !e président 
de la République dans sa confé- 
rence de presse.

« En imputant au peuple juif des 
prédispositions séculaires à ia do- 
mination pour mieux étayer sa dé- 
nonciation d’Israël comme l’agres- 
seur, le général de Gaulle ne 
prend-i! pas ie risque d’ouvrir dan- 
gereusement la voie et de donner 
la plus haute des cautions à des 
campagnes de discrimination ?  Le 
judaïsme français, face aux épreu- 
ves d’Israël dans sa lutte pour son 
existence et sa sécurité, se dé- 
clare solidaire avec lui et le sou- 
tient dans ses efforts pour une 
paix juste et durable. »

Le 1er jf®ravier 
1968

après !״entretien  
avec;
le  P rés id en t 
d e  la  R épub lique

« Le président de la République 
s’est, montré surpris de l’émotion 
provoquée par sa déclaration sur 
le peuple juif. Selon lui, elle a été 
mal interprétée. Dans son esprit, 
c’était un éloge justifié de la valeur 
des Juifs », a déclaré le grand

Nous avons le plaisir de porter 
à la connaissance de nos lecteurs 
que notre camarade Armand Kohn, 
président des Volontaires juifs de 
la guerre 1914-18, vient d'être dési- 
gné à la présidente de la Fédéra- 
tion des associations d'A.C. juifs 
des deux guerres, en remplacement 
du regretté Dr Kaganoff.

Armand Kohn est chevalier de la 
Légion d’honneur et titulaire de 
la Croix de guerre. Nos félicita- 
tions.

ENCORE KITCHKO *
Mous avions pensé qu’après 

le retrait de la circulation de la 
fameuse brochure « Le Judaïsme 
sans fard » et le bïâme infligé 
à son auteur par les autorités, 
on n’entend.rait plus parler de 
Kitchko.

Or, nous apprenons avec stu- 
péfaction que cet individu vient 
de se faire attribuer une ré- 
compense par !’Académie des 
Sciences d’Ukraine.

Notre Union, qui avait déjà 
protesté lors de la parution de 
ce « document », exprime à 
nouveau son indignation devant 
ce fait scandaleux.

Les 23 héros du Groupe 
Manouchian-Boczow-Rayman 

siffli honor!Is par tout -־ la résistance
de mourir il a adressé à sa femme, 
le poète et le combattant arménien 
Manouchian écrit : « Je  suis sûr 
que le peuple français et tous les 
combattants de la liberté sauront 
honorer notre mémoire digne- 
ment. »

Honorer leur mémoire dignement 
aujourd’hui, c ’est rester unis et 
vigilants face à la renaissance 
dangereuse du néo-nazisme en 
Allemagne sous l’étiquette du nou- 
veau parti hitlérien, le N.P.D., face 
à l’esprit de revanche, à la remise 
en question des frontières ac- 
tuelles et au réarmement de l’Alle- 
magne.

Honorer leur mémoire digne- 
ment c ’est soutenir la résistance 
héroïque du peuple vietnamien qui, 
contre l’agression américaine, lutte 
pour sa liberté et son indépen- 
dance, c’est-à-dire pour les mêmes 
idéaux pour lesquels sont morts les 
23 du Groupe Manouchian-Boczov- 
Rayrnan.

Joseph MINC.

Il fallait donc aux occupants al- 
lemands et à leurs collaborateurs 
français, discréditer la Résistance, 
lui enlever son caractère national, 
la détacher de la sympathie géné- 
raie du peuple français.

C’est dans ce but que les Aile- 
mands ont déclenché une campa- 
gne xénophobe en essayant de dé- 
montrer que les résistants étaient 
des étrangers, des Juifs, des agents 
à la solde de puissances étrangè- 
res, des terroristes et des vulgaires 
tueurs à gage. D’où la propagande 
monstre avec « l’affiche rouge » 
placardée dans toute la France oc- 
cupée, et comme légende : « Vos 
Libérateurs, par !’Armée du Cri- 
me ». Mais le peuple de France 
avait une admiration et une re- 
connaissance envers ces patriotes 
étrangers qui luttaient côte à côte, 
avec les Français pour la libération 
du pays.

Telle était la signification du 
martyre des 23.

Dans la lettre d’adieu, qu'avant

SEPT DANS UN BUNKER
par Charles GOLDSTE1N 

(traduit du yiddish par I. POUGATCH)
y installent une sorte de « bunker » 
qui communique avec les égouts. 
Commence alors la plus halluci- 
nante des aventures ; pendant qua- 
tre mois et demi, jusqu’à ce que 
les Russes les délivrent, ils vont 
vivre dans la nuit. Il s’agit de s'or- 
ganiser à sept —  dont une jeune 
fille —  puis à huit avec un prêtre 
polonais malade qu’ils recueillent, 
dans une sorte de boyau de six 
mètres de long, où l’on ne peut 
que s’asseoir ou se coucher.

C’est très simplement raconté 
comme un reportage sec et impar- 
tial. Charles Goldstein n’a pas trahi 
ses compagnons. Il a su, avec une 
grande simplicité, une totale humi- 
lité nous les rendre tous proches 
et chers. Nous souffrons avec eux, 
apprécions leur qualité humaine, 
nous partageons la tendresse qu’ils 
éprouvent les uns pour les autres, 
nous sentons la sagesse et la 
bonté qu’ils ont su trouver dans 
leur malheur commun.

C’est un récit poignant qui nous 
bo u le ve rs e  profondément, mais 
nous laisse riches d'espoir. On ne 
peut jamais désespérer d’une hu- 
manité où de tels êtres ont su se 
surpasser, faisant fi de toute mes- 
quinerie, pour ne laisser apparaî- 
tre que l'homme véritable dans ce 
qu’il a de plus authentique et va- 
leureux.

Gallimard, « L’Air du temps ».
(« Le Patriote Résistant ».)

Charles Goldstein n’est pas un 
écrivain. Seules des circonstances 
exceptionnelles l’ont fait sortir d’un 
anonymat auquel il était destiné. Il 
est né en 1900, près de Varsovie. 
I! vient à Paris en 1929 et se ré- 
vêle pendant la guerre. Résistant, 
il est arrêté par les nazis ; déporté, 
il continue son action et par un 
hasard étrange, il se retrouve à la 
fin du conflit dans le ghetto de 
Varsovie pour déblayer les ruines. 
C’est alors que se déclenche l'in- 
surrection de Varsovie, que dirige 
le général Bor-Komorwski. Il se 
joint à l’insurrection qui est écra- 
sée ; il retrouve alors un groupe 
de six autres Juifs dont une femme. 
Ils se réfugient tous dans une case,

M@s v œ u x
Nous sommes heureux de féliciter 

notre camarade H ERSZKO W ICZ 
Sam et son épouse à l'occasion de 
la naissance de leur cinquième pe- 
tite-fille Carole-Pascale BEN G U IG U I.

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade HAIMO- 
W ICZ et Madame, qui viennent de 
marier leur fille Evelyne avec M. 
John B ER R ID G E .

LES AGRESSIONS d׳« Occident » 
APPLIQUER la  LOI !

ױ,
Alors une question se pose.
Les lois — et pas seulement celle du 5 janvier 

1951 — interdisent le regroupement d’anciens 
condamnés pour collaboration (bien qu’il y en 
ait peu dans « Occident,», mouvement « jeune »), 
l ’apologie du nazisme et des crimes de guerre 
(et il y a les croix gammées), la reconstitution 
de ligues dissoutes, et !׳association de malfai- 
teurs (or, les agressions ne se comptent plus).

Alors, il faut faire respecter la loi.
Cela est le devoir du ministre de l’intérieur et 

du garde des Sceaux. Le premier est chargé de 
faire respecter l ’ordre public. Le second a le 
pouvoir de donner ordre aux parquets de pour- 
suivre toute violation de la loi.

Développer notre action vigilante dans la plus 
grande union est nécessaire, mais à qui appar- 
tient-il de faire respecter et appliquer les lois, 
sinon à ceux qui en sont chargés au sein du 
gouvernement ?

janvier-février 1968.)
(« France d'Abord »,

Faut-il ajouter que nous sommes pleinement 
d’accord avec l ’A.N.A.C.R. pour exiger l’interdic- 
tion d '« Occident » ?

qué par une trentaine de voyous qui brisèrent 
les vitrines du hall, arrachèrent les photogra- 
phies, barbouillèrent les murs de goudron, et 
lancèrent dans la salle une grenade fumigène. 
Un gardien de la paix et un employé du cinéma 
furent matraqués et durent être soignés à 
l ’hôpital. Deux « manifestants » ont pu être 
arrêtés. Le lendemain, le groupe « Occident » 
publiait froidement un communiqué dans lequel 
« il se félicite de l'action des m ilitants qui ont 
su une fois de plus s’opposer au travail d'intoxi- 
cation des valets du Vietcong » (ces « valets » 
doivent être nombreux, dans un pays où l’op- 
position à la guerre au Vietnam est si large- 
ment exprimée, jusqu’à « l’échelon le plus 
élevé »).

Ce qui reste, c’est qu’une organisation tend à 
imposer la violence, à la substituer à la discus- 
sion démocratique, à terroriser, à matraquer 
en attendant de tuer. Activités marquées du 
sceau indélébile du fascisme.

D’ailleurs, « Occident » fut créé en 1964 par 
l ’un des frères Sidos, ancien dirigeant du mou- 
vement interdit « Jeune Nation » et dont on 
connaît le passé.

Le 4 décembre 1967, dans le neuvième arron- 
dissement de Paris, des nervis du groupe « Occi- 
dent » attaquaient des lycéens : casques et 
matraques, un véritable commando renouvelé 
des S.A. de naguère. Une femme qui passait 
interpella le jeune voyou qui venait de blesser 
un jeune, sérieusement à la tête. Lui disant sa 
réprobation, elle s’entendit répondre, à sa vive 
stupéfaction : « Vous êtes donc pour les corn- 
munistes ? » Telle est la subtilité des jeunes 
fascistes. Nous avons connu cela sous l ’occu- 
pation.

Le 14 décembre, à l ’appel d’un grand nombre 
d’associations et sociétés locales, la population 
de Villiers-le-Bel (Val-d’Oise) se réunissait au 
stade Léo-Lagrange pour protester contre les 
appels au crime antisémite qui avaient été bar- 
bouillés sur les murs de leur ville et qu’accom- 
pagnaient des croix gammées et, bien sûr, la 
signature « Occident La résolution finale, 
approuvée par les personnalités locales d’opi- 
nions diverses, « exige que l'appel au meurtre, 
d’où qu’il vienne, soit puni comme le veut 
la loi ».

Le 28 décembre, un grand cinéma parisien, 
projetant le film  « Loin du Vietnam », fut atta-

C HAQUE année, fin février, 
l’U.G.E.V.R.E. et l’A.N.A.C.R. 
commémorent le martyr des 

23 combattants du groupe Manou- 
chian-Boczov-Rayman, symbole de 
la lutte héroïque des milliers de 
volontaires d’origine étrangère qui 
sont morts pour la liberté et l’in- 
dépendance de la France en com- 
battant l’envahisseur hitlérien.

Ils étaient 23 de différentes na- 
tionalités : Arméniens, Italiens, Po- 
lonais, Hongrois (11 parmi eux 
étaient des Juifs), à l’image de 
tant d’immigrés qui ont généreu- 
sement versé leur sang sur le dou- 
loureux et glorieux chemin qui 
mena vers la libération de la 
France.

Leurs actes : 125 attentats à 
main- armée contre la soldatesque 
allemande, des dizaines de dérail- 
lements de trains de munitions. 
C'est la main vengeresse de Mar- 
cel Rayman qui a abattu le com- 
mandant du « Grand Paris », von 
Chambourg, et le pourvoyeur de 
la main-d’œuvre française pour 
l’Allemagne, von Ritter.

Est-ce l'importance de leur ac- 
tion contre l'occupant qui leur a 
valu ce procès retentissant ? Alors 
que la France, ocupée depuis plus 
de trois années, mutilée, meurtrie, 
a connu tant de crimes : des ota- 
ges fusillés par centaines, des mil- 
liers de patriotes assassinés, des 
centaines de milliers de Juifs et 
Résistants déportés vers les camps 
d’extermination, ce procès de pro- 
pagande avait un autre but.

Nous sommes au début de l’an- 
née 1944. La fin du régime hitlé- 
rien approche. A l’extérieur, les 
armées soviétiques remportent des 
victoires décisives sur le front de 
l’Est. Les armées alliées, débar- 
quées en Italie, bousculent les dé- 
fenses allemandes. A l’intérieur, les 
résistants, les maquisards, les F.T.P. 
et F.F.I. infligent des coups mor- 
tels aux envahisseurs hitlériens.

Motre cam arade  
A. KOM 
a  SB 3ms

—

La réunion du Comité directeur, 
tenue le 6 février, s'est transfor- 
mée en une belle fête de famille, 
avant d'aborder les questions à 
l'ordre du jour, pour célébrer le 
60“ anniversaire de notre camarade 
A. KON, un des premiers membres 
du bureau de notre Union.

Cet anniversaire a été « arrosé » 
après que le président, B. Pons, 
eut rendu un hommage bien mé- 
rité au nouveau sexagénaire de no- 
tre direction.

AGENCEM ENT DE MAGASIN 
ET  D’APPARTEM EN T 

BO N N ES R EFER EN C ES  
Michel RAG U ÏS - Décorateur 

10, cité Riverin 
PARIS-X' NOR. 56-89
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La fête du Nouvel An 
aux «Lauriers Roses»

espérer voir à la prochaine Assem- 
blée générale de !'Amicale, une dé- 
légation de cette section. »

En terminant, P. Blanchet féli- 
cite notre Union qui a fait, en 
créant cette Maison, plus « que 
concourir à rétablir les santés 
compromises, elle a magnifique- 
ment œuvré, ainsi que la Direc- 
tion, à faire de cet établissement 
une Maison de repos modèle, mais 
ce n'est certainement pas le moins 
important, un lieu de rencontre où 
sont battus en brèche les préju- 
gés de toutes sortes : un havre 
de paix où règne cette chaleur hu- 
maine dont le monde insensé actuel 
n'est guère prodigue.

« En  son nom, je vous re- 
mercie. »

Le discours 
de

M. VACHER
Nous reproduisons ici quelques 

extraits du discours prononcé par 
le Président du Comité des Loi- 
sirs, Vacher.

Après avoir exprimé la gratitude 
des convalescents pour une ges- 
tion qui, excluant le profit, assure 
le continuel progrès du bien-être 
matériel, M. Vacher apporte l’adhé- 
sion unanime des convalescents à 
la doctrine de la Maison, « fondée 
sur les données de la psycho- 
physiologie et de la pédagogie mo- 
dernes, sur la technique thérapeu- 
tique de rééducation par la joie, 
pratiquée par Rabelais et prônée 
par Chalom Aleikem : « guérir à 
force de rire » et de rééducation 
par le travail collectif, mise en 
œuvre par Makarenko, dont l’en- 
semble constitue cette ergothérapie 
qui est l'essentiel de l'apport ori- 
ginal des « Lauriers Roses » et 
dont les convalescents connaissent 
les bienfaits.

« En ouvrant généreusement ses 
portes à tous, dit-il, !’Union a 
certes fait un geste généreux que 
chacun apprécie, mais elle a aussi 
créé une communauté humaine du 
plus haut intérêt, par la variété des 
origines, des expériences, des 
points de vue, des convictions phi- 
losophiques et politiques, mais en- 
core elle démontre, chaque jour, 
que des hommes différents peuvent 
vivre dans un climat où naissent 
et s’épanouissent des amitiés. »

Il la remercie encore « d'avoir 
choisi M. et Mme Sapir pour ap- 
pliquer sa doctrine et accomplir 
une tâche belle et noble s'il en 
fut, qui exige à la fois intelligence, 
fermeté, patience et générosité ».

Et, pour conclure, il dit notam- 
ment :

« En ce jour et dans cette Mai- 
son, comment pourrions-nous être 
tout à fait heureux, sachant que, 
quelque part dans le monde, des 
hommes, des femmes, des vieil- 
lards et des enfants innocents meu- 
rent de la main des hommes ? »

« Comment pourrions-nous au- 
jourd'hui et demain, ne pas aspi- 
rer de toutes nos forces au jour 
radieux où tous les hommes auront 
enfin, une fois pour toutes, re- 
noncé à recourir aux armes pour 
régler les différends entre na- 
tions ? »

Dans une lettre adressée au Di- 
recteur des « Lauriers Roses », un 
convalescent de Besançon, le Co- 
lonel FUCHS écrit entre autres :

« J ’espère bien faire face à mes 
obligations grâce à la remise par- 
faite de mon état physique que 
j ’ai effectué dans votre maison 
« Les Lauriers Roses ». Je  tiens à 
vous remercier, par ce mot, du bé- 
néfice que j’ai retiré de mon sé- 
jour dans votre Maison.

« Je  me permets de vous féli- 
citer et de vous souhaiter encore 
de nouveaux succès. »

Colonel FUCHS.

« J ’étais très émue des marques 
de gentillesse que vous avez eues 
pour nous au moment de la perte 
de mon n/ari. J ’ai été plus touchée 
que je n’ai pu l’exprimer. Dire se 
sentir moins seule n'a pas été un 
vain mot pour moi.

« Je  voudrais que tous vos ca- 
marades sachent combien est 
grande ma reconnaissance pour
6UX. »

Mme WALDBAUM,

Le Jour de l'An 
avec les 

convalescents
par le Dr DANOWSKI

que en quelques mots l’origine et 
le fonctionnement des « Lauriers 
Roses ». il passe ensuite la parole 
au président des convalescents, le 
professeur Vacher, de la Faculté 
des Sciences de Rennes.
Dans un exposé d’une haute por- 
tée littéraire, M. Vacher remercie 
notre Union de cette belle réalisa- 
tion où, comme il dit, « des conva- 
lescents de toutes religions, de 
toutes tendances politiques ou phi- 
losophiques, vivent côte à côte 
dans une atmosphère de parfaite 
camaraderie ». « Quel exemple, 
conclut-il, à donner à l’humanité 
tout entière ! »

Cette allocution, riche en pen- 
sées philosophiques et scientifi- 
ques, dépourvue de toute recherche, 
n’a fait qu’accentuer la profonde 
reconnaissance qui se lisait sur 
tous les visages des convalescents 
et amis présents envers notre Or- 
ganisation et envers le directeur. 
Ce dernier reçoit ensuite pour la 
Maison un superbe cadeau de la 
part des pensionnaires.

minuit arrive, le moment des 
vœux mutuels approche, l’année 
1987 s’achève, une nouvelle année 
commence !

Rarement on assiste à une fête 
si bien réussie. Plusieurs facteurs 
y ont contribué : le cadre, la gaieté, 
la jeunesse et l’ambiance. Grâce 
aussi, évidemment, à la direction 
et aux convalescents des « Lau- 
riers Roses » !

De loin en montant, on aperçoit 
les multiples lumières qui jaillis- 
sent des fenêtres de la belle 
maison. La légère couche de neige 
qui recouvre la montagne environ- 
nante dénote éloquemment la sai- 
son à laquelle cette fête a lieu.

La cour et les jardins environ- 
nants sont pleins de voitures ve- 
nues de différents points de la 
Côte d’Azur. Les échos de la mu- 
sique nous parviennent dehors.

Les salles, artistiquement déco- 
rées, sont pleines à craquer ; sur 
l’air de danses anciennes et mo- 
dernes, des couples de tout âge 
évoluent sur la piste. L’ambiance 
est gaie, parfois surchauffée par 
les jeux et les chants. Un buffet 
dressé dans la salle à manger est 
généreusement garni. Des « gar- 
çons » bénévoles offrent des ra- 
fraîchissements et des gâteaux de 
« chez nous ».

Cependant, l’heure de fin d’an- 
née approche. Le directeur expii-

Sur notre photo (de gauche à droite) : Dr Danowski, P. Blanchet, 
N. Sapir, Dr Flavier et Ch. Golgevit.

L ettres 
de rem erc iem en ts

Notre ami ASENKAT, de Cler- 
mont-Ferrand, nous adressant un 
don de 100 francs, nous dit : 
« Voici ma participation à votre 
action pour la justice et la paix. »

« Veuillez trouver ci-joint un 
chèque de 200 francs pour vos 
œuvres en remerciement au Co- 
mité qui défend si bien la cause 
des Anciens combattants et Prison- 
niers de guerre. »

SULEVIC.

« Je  vous adresse 100 francs à 
titre de reconnaissance pour avoir 
bien défendu mes droits. »

KAMIENIECKI.

... « Je  vous remercie de m’avoir 
permis un séjour dans votre magni- 
fique maison « Les Lauriers Roses » 
dont je garde un souvenir inou- 
bliable. Merci également pour le 
geste de solidarité que vous avez 
manifesté à mon égard. »

GERSZONOWICZ.

MOU¥ELLE LISTE 
DES DONS

depuis la liste publiée dans le der- 
nier numéro de « Notre Volonté ». 
Merci à tous nos généreux cama- 
rades et amis.
ACHENBAUM 100,00
ASENKAT 100,00
BRANDWAJN 100,00
BROKMAN 100,00
CHOJNACKI 100,00
COHEN Maurice 10,00
David L. 10,00
FOUKS 50,00
FUCHS 50,00
GOLDBERG Romain 50,00
KAMIENICKI 100,00
KITZIS 2.000,00
KOWÂRSKI 250,00
KRAUS 40,00
MANDELBLIT 60,00
OURMAN 100,00
SMOTLAK 100,00
SOSEW ICZ Gimpel 500,00
SULEVIC 200,00
TCHURZ 1.000,00
ZYLBERBERG 40,00
ZYLBERCAN 20,00
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j§ Une belle tradition s’est établie dans notre Maison de g
j= Convalescence. =
= Tous les ans, une fête est organisée le 31 décembre pour E
B célébrer l ’arrivée de la nouvelle année. =
= Les convalescents s’affairent pendant plusieurs semaines =
= pour préparer cette soirée, afin de lui donner un éclat =
Ü particulier. ■ =
S Les allocutions que nous publions dans cette page tra- =
Ê duisent l ’atmosphère de joie et l ’ambiance fraternelle qui E
= y  régnaient durant toute la soirée. . =
= Nous ne pouvons que féliciter notre directeur N. Sapir, et Ë
j= sa femme, ainsi que tous les convalescents qui ont contribué =
= au succès de cette magnifique fête. j§
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n'est que vers 21 heures que la 
véritable « invasion » commença.

« Deux cent cinquante personnes 
au moins, dont une centaine de 
Levensois, se pressaient au buffet, 
dansaient ou conversaient dans la 
plus franche gaieté.

« Qui aurait pu reconnaître dans 
cette foule les convalescents du 
matin ? Rien ne les distinguait des 
invités : même ardeur, même gaie- 
té. Les souffrances, les soucis sem- 
blaient à cet instant oubliés.
« La soirée se déroula ainsi, entre- 
coupée de chants, de jeux.

« A minuit, c'est une coupe de 
champagne à Ja main que l'on se 
souhaita une bonne année 1968, et 
la fête continua pour ne s'achever 
qu’à 2 heures du matin.

« Au cours de cette soirée, les 
convalescents offrirent en cadeau 
à la Maison, un magnifique appa- 
reil de projection de vues fixes 
qui permettra d’illustrer les soi- 
rées de conférences.

« Le Professeur Vacher, de la 
Faculté de Rennes, Président du 
Comité des Loisirs, fit l'éloge des 
« Lauriers Roses » et de la Direc- 
tion, en un discours d'une très 
grande élévation d’esprit.

« A minuit, et ceci à la surprise 
de ceux qui connaissent son peu 
de goût pour les discours, le Dr 
Flavier prit la parole, félicita la 
Maison et m it l'accent sur l'in- 
fluence considérable de l'atmo- 
sphère et des activités des « Lau- 
riers Roses », sur le moral des 
malades et, de ce fait, sur l'amé- 
lioration quelque fois spectaculaire 
de leur état.

« Parm i les présents, nous avons 
remarqué : MM. Paul Longuet, 
Dr Flavier, représentant la Munici- 
palité, les dirigeants de l’Union : 
Dr Danowski, Golgevit, Wajcman et 
de nombreuses personnalités lo- 
cales.

« Certains auraient pu craindre 
qu'après une telle soirée les conva- 
lescents qui avaient aussi intensé- 
ment préparé cette soirée et par- 
ticipé à son déroulement, ne soient 
trop fatigués pour montrer de l'en- 
thousiasme au cours du repas fra- 
temel que je devais présider le 
1er janvier, en tant que représen- 
tant de !’Amicale des Anciens des 
« Lauriers Roses ».

« I l  n'en fut rien. Au début du 
repas, après avoir présenté les 
vœux les plus sincères de l'Ami- 
cale aux convalescents, ceux-ci fu- 
rent invités à choisir une enve- 
loppe-cadeau et à ne l'ouvrir qu’au 
dessert.

« Dès lors ,la même animation 
que la veille régna autour des ta- 
bles, les chansons succédaient aux 
chansons. Ainsi, on arriva au mo- 
ment impatiemment attendu. E t 
croyez-moi, ce n’est pas sans une 
très grande émotion que j ’ai pu 
constater à quel point l'initiative 
de l'Amicale allait droit au cœur 
des convalescents.

« Son numéro étant appelé, cha- 
cun venait recevoir son cadeau : la 
surprise, la joie éclataient sur tous 
les visages. Des remerciements fu- 
saient et quand la distribution fut 
terminée, j'a i vu plusieurs de ces 
hommes, émus, pleurer comme des 
enfants.

« Ce spectacle fut pour moi tout 
autant que les nombreuses conver- 
sations que j'a i pu avoir, le plus 
bel encouragement à poursuivre, à 
la tête de l’Amicale, les buts que 
nous nous sommes fixés.

« Je  dois ajouter qu’il y a d’au- 
très motifs d’encouragement à sui- 
vre cette voie. Parm i ces motifs, 
la quasi-certitude maintenant de 
voir se créer une Section Nice- 
Côte d’Azur, projet qui me tient 
personnellement à cœur depuis 
plus de deux ans. Cela sera pos- 
sible par les bonnes volontés qui 
se sont révélées pendant mon 
bref séjour. Ainsi, nous pouvons

aiiiiiim m im iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiit 
Notre ami 

P. BLANCHET 
Président de l’Amicale 

des Anciens 
des « Lauriers Roses » 

A ETE A LA FETE
Pour la fête de fin d’année, le 

président de l’Amicale des An- 
ciens des « Lauriers Roses », 
notre ami P. Blanchet, s’est rendu 
à Levens pour participer à la fête 
des convalescents.

A son retour, il a fait un compte 
rendu de sa visite à notre Comité 
réuni le 4 janvier 1968.

Nous reproduisons ici quelques 
extraits de son compte rendu :

« Arrivé le matin, je suis très 
chaleureusement accueilli par nos 
amis Sapir et par les convalescents 
parmi lesquels se trouvent des 
« Anciens de Levens ».

« Une atmosphère fiévreuse (si 
l ’on peut employer ce mot dans 
une maison de convalescence) rè- 
gne dans toute la Maison. (Les 
convalescents ont organisé seuls, 
travaillant pendant près d’un mois, 
le réveillon de fin d'année. Tout 
a été pensé, préparé, réalisé, offert 
par eux. Le champagne seul a été 
offert par la Maison.)

« I l  faut savoir cela pour appré- 
cier pleinement la réussite de cette 
soirée et la somme d'ingéniosité, 
de talent, de gentillesse, d’enthou- 
siasme qui s'est déployée en cette 
circonstance :

« — Programmes tirés d’après un 
dessin du peintre Simonnot, an- 
cien convalescent, qui avait égale- 
ment prêté plusieurs de ses ta- 
bleaux pour la décoration.

« — Un panneau lumineux dont 
le millésime 1967 devait laisser 
place, à minuit, à 1968. Ce panneau 
extérieur, dont les chiffres rouges 
d’un mètre de haut étaient bien vi- 
sibles du village, est encore l’œu- 
vre des convalescents.

« — La magnifique décoration 
intérieure, également. E t là, il faut 
souligner l'habileté et le goût du 
principal artisan, notre ami Siano : 
le plafond de la grande salle dis- 
paraissait sous les guirlandes et les 
lampes multicolores. Des fresques 
de personnages se donnant la main 
et dansant formaient une farandole 
ininterrompue autour de la pièce. 
Habiles découpages collés sur fond 
azur.

« — Estrade dressée au fond, 
non moins décorée.

« — Sonorisation de la salle.
« — Réception, vestiaire, service 

du buffet froid.
« — Organisation des jeux divers.
« I l  faut dire un mot du buffet : 

la confection de véritables monta- 
gnes de sandwichs les plus variés 
avait nécessité pratiquement toute 
la journée du 31 décembre.

« Pas de repas du soir pour 
les convalescents, mais il y avait 
là de quoi se rattraper. 

f  « Tous ces minutieux préparatifs
devaient faire de cette soirée, une 
parfaite réussite, et cela fut.

« Dès la fin de l'après-midi, les 
premiers invités arrivent, mais ce

Les convalescents des « Lau- 
riers Roses », réunis en assem- 
blée générale, le 10 janvier der- 
nier, ont voté à l’unanimité une 
motion à l’adresse de l’Union 
où ils expriment leur reconnais- 
sance d’avoir créé une si belle 
œuvre.

« Ils apportent leur adhésion 
unanime à la doctrine de la 
Maison, basée sur les données 
de la psycho-physiologie et de 
la pédagogie modernes de réé- 
ducation par les loisirs, la joie 
et le travail collectif librement 
consenti. »



Les Résolutions adoptées 
par la Fédération 
Internationale de la Résistance

J Grâce aux démarches 
j de notre Union

L'EXEMPTiÛM DU SEE¥1CE
accordée aux jeunes gens

dont un proche parent 
est mort en déportation

(même s’il était de nationalité étrangère)

■ des Armées, pour obtenir le aron au Deneiice ue ! ™ü■! ׳  .■״״
service militaire pour les jeunes gens dont un proche parent est 
mort en déportation.

En effet, la loi n° 65,550 du 9 juillet 1965 prévoit en son article 17 
une dispense d’obligation d’activité aux jeunes gens dont le père, la 
mère, un frère ou une sœur est mort pour la France.

La mention « Mort pour la France » n’étant pas accordée aux 
déportés n ’ayant pas eu la nationalité française à l ’époque, beau- 
coup de jeunes gens se trouvaient frustrés du bénéfice de cette loi.

Par lettre du 10 juin 1966, le Ministre a bien voulu prendre en 
m  considération notre requête.

C’est ainsi que, grâce à notre intervention, sont dispensés du 
service militaire les fils et frères des victimes civiles de nationalité 
étrangère qui auraient eu droit à la mention « Mort pour la France »

1' יי .................................... ־־'*
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Belle réussite de notre
23e BAL ANNUEL

Tous les salons étaient remplis 
et l'ambiance n’a cessé, tout au 
long de la nuit, d’être chaleureuse 
et fraternelle.

Notre 23' bal annuel, le 24 dé- 
cembre dernier, au Palais d’Orsay, 
a connu un vif succès, aussi bien 
moral que matériel.

Utilisez votre carnet
de soins GRATUITS

S ’il s'agit d'une hospitalisation 
urgente, le médecin soignant doit 
également signaler, dans les qua- 
rante-huit heures, le cas à la Com- 
mission départementale des Soins 
gratuits.

L ’intéressé remet son carnet, dès 
son entrée, à la direction de l ’éta- 
blissement.

S 'il s'agit d'une hospitalisation 
d’une maison privée, il est néces- 
saire de s’assurer que cet établis- 
sement est agréé au titre des soins 
gratuits. Dans le cas contraire, on 
pourrait vous réclamer intégrale- 
ment les frais d’hospitalisation et 
de soins.

En  ce qui concerne les médica- 
ments prescrits par les médecins 
sur les ordonnances du carnet, ils 
doivent être les mêmes que ceux 
qui figurent sur la liste des pro- 
duits remboursés par la Sécurité 
sociale.

Rappelons qu’auparavant la de- 
mande de renouvellement du car- 
net de soins gratuits devait être 
présentée aux mairies ; mais, afin 
d’éviter que des tiers puissent 
connaître la nature des invalidités 
portées sur les feuillets, la Direc- 
tion interdépartementale (Service 
des Soins gratuits) délivre désor- 
mais, par correspondance, et sous 
pli cacheté, le carnet réclamé par 
le bénéficiaire.

Lorsque l'invalide est contraint 
de s’adresser à la Sécurité sociale 
parce qu’il est atteint d’affection 
n’ayant pas de rapport avec ses 
infirm ités, il ne doit jamais omet- 
tre de signaler à la Caisse qu’il est 
pensionné de guerre. En  effet, les 
pensionnés sont exonérés, pour eux- 
mêmes (non pour les membres de 
la fam ille), de la retenue de 20 %  
dite du « ticket modérateur », donc 
remboursés à 100 %  du tarif de la 
Sécurité sociale au lieu de 80 %  
seulement.

remise au pharmacien, donne lieu 
à la délivrance gratuite des médi- 
caments prescrits.

I l  est rare qu'un docteur en méde- 
cine refuse d’utiliser le carnet de 
soins gratuits, mais il faut savoir 
qu’il n’y est nullement obligé.

C’est ainsi que nombre de méde- 
cins spécialistes et de professeurs 
dont les consultations sont chères, 
ne tiennent pas compte du carnet 
et exigent le paiement de leurs 
honoraires habituels.

En  principe, le mutilé doit se 
rendre auprès du médecin qui le 
soigne habituellement. Ce n’est 
qu’en cas d’impossibilité de se dé- 
placer qu’il peut le faire appeler en 
consultation.

Si le médecin estime qu’il y a 
lieu d’ordonner un examen radio- 
logique ou de laboratoire, une opé- 
ration chirurgicale, des actes mé- 
dicaux suivis (massages, piqûres, 
etc.), une prise en charge est à 
demander au Service départemen- 
tal des Soins gratuits.

Cette autorisation reçue est re- 
mise au spécialiste qui effectuera 
les soins prescrits.

Le Directeur : I. CLEITMAN.

SUR LA SITUATION 

AU PROCHE-ORIENT

« ... Le Conseil général de la 
F. I. R. estime que l’organisation 
d’une paix durable dans cette par- 
tie du monde est rendue possible 
par la résolution du Conseil de 
sécurité... »

La F.I.R. a également adopté des 
résolutions en « faveur de la mise 
en liberté des résistants espagnols 
emprisonnés », sur les « droits et 
à la prescriptions », un texte se 
rapportant à l’activité de sa « com- 
mission sociale » et a adressé 
une lettre au secrétaire général de 
l’O.N.U., sur « l’imprescriptibilité 
des crimes contre la paix et l’hu- 
manité et les crimes de guerre. »

Le carnet dit de « Soins gra- 
tuits » est délivré par la Direction 
interdépartementale du domicile 
de l'intéressé.

Une feuille intercalaire (jaune), 
placée en fin de carnet, permet de 
solliciter le renouvellement dudit 
carnet lorsqu'il est presque épuisé.

Si le mutilé a, du fait de son 
état, besoin fréquemment de mé- 
dicaments, il peut demander que 
le carnet qui lui sera adressé, à la 
suite de sa demande, comporte le 
double de feuillets de celui ordi- 
nairement délivré, c’est-à-dire 20 
feuillets au lieu de 10.

Sur chaque feuille d’ordonnance 
figure le diagnostic du pensionné 
et son taux d'invalidité. Seules les 
séquelles et les conséquences des 
infirmités portées sur ce feuillet 
donnent droit aux soins gratuits.

Pour les grands invalides, les 
maladies ou affections autres que 
celles portées au carnet de soins, 
sont tributaires de la Sécurité so- 
ciale.

Le médecin à qui est présenté le 
carnet établit, sur l'un des feuillets, 
son ordonnance médicale, laquelle

Imprimerie A. Schipper, Paris.

sous quelque prétexte et sous quel- 
que forme que ce soit ;

—  Soutenir l’idée d'une confé- 
rence de tous les Etats de l’Eu- 
rope pour l’organisation de la sé- 
curité et la sauvegarde de la paix 
dans cette région du monde. »

LE VIETNAM
... Le droit du peuple vietnamien 

de décider de son sort, le droit de 
chaque être humain à une vie 
digne et pacifique, la sauvegarde 
de la paix internationale, nécessi- 
tent impérieusement le rétablisse- 
ment rapide de la paix dans cette 
partie du monde. Les U. S. A. doi- 
vent arrêter immédiatement et in- 
conditionnellement leurs bombar- 
dements aériens sur le Nord-Viet- 
nam, ce qui permettrait l’ouverture 
de négociations auxquelles de- 
vraient être associées toutes les 
parties en cause, notamment les 
représentants du Front national de 
libération du Sud-Vietnam. Un rè- 
glement négocié dans l’esprit des 
accords de Genève de 1954, met- 
tant fin aux interventions militaires 

et à l’occupation étrangère, per- 
mettrait enfin aux populations du 
Vietnam de décider librement de 
leur sort et de reconstruire leur 
patrie si cruellement meurtrie par 
de longues années de guerre...

SUR LA SITUATION 
EN GRECE

... La F. I. R. en appelle à Tinter- 
vention de tous les pays démocra- 
tiques, pour qu’ils dénoncent par 
tous les moyens la situation poli- 
tique actuelle de la Grèce qui cons- 
titue une grave menace pour le 
maintien de la paix dans les Bal- 
kans et met en danger la sécurité 
européenne... »

PRISONNIERS 
DE
GUERRE
R
LUBECK
ET
G O LD ITZ
Nous avons fait état dans notre 

numéro d’octobre de la décision 
prise de reconnaître les camps de 
Lubeck et de Coldiiz dans les 
mêmes conditions que ceux de 
Kobiercyn et Rawa-Ruska.

Les P.G. qui ont été transférés 
à Lubeck (Oflag X C) et à Coiditz 
(Ofiag IV C) pour acte de résistance 
à l’ennemi peuvent obtenir le titre 
d’interné Résistant si la qualité de 
Combattant Volontaire de la Résis־ 
tance leur est reconnue.

Les demandes doivent être dépo- 
sées aux Directions inîerdéparte- 
mentales des Anciens Combattants 
sous peine de forclusion, AU PLUS 
TARD LE 1er JU IN  19S8. En outre, 
les personnes intéressées par cette 
mesure qui auraient déjà sollicité 
la carte d’interné Résistant, et à 
quelque stade que se trouve leur 
demande (rejet simpïe ou rejet par 
une juridiction), peuvent adresser 
une requête au Ministère des An- 
ciens Combattants, 37, rue de Bel- 
lechasse, Paris, en vue d’un nou- 
vel examen de leur dossier.

ISO
*nouvelles 
dem andes  
déposées
par
notre• 
Union

Notre Union avait obtenu pour 
des centaines de nos camarades 
la Croix de Combattant volontaire. 
Avec la levée de forclusion qui 
était valable jusqu’au 31 décembre 
dernier, nous avons pu déposer 
160 nouvelles demandes pour des 
camarades retardataires.

Ajoutons qu’un certain nombre 
de demandes de la Médaille des 
Evadés a été également déposé 
par notre intermédiaire.

Le Bureau et le Conseil général 
de la F.I.R. (Fédération Interna- 
tionale de la Résistance), réunis 
du 1er au 4 décembre 1967 à 
Beriin-Est, ont adopté une série 
de résolutions dont nous reprodui- 
sons ici quelques extraits :

CONTRE 
LE NEO-NAZISME

... Devant la gravité de la situa- 
tion, la F. I. R. « invite les résis- 
tants et victimes du nazisme, leurs 
associations, à renforcer leur unité 
pour :

—  Réclamer la dissolution du 
N. P. D., ainsi que des organisa- 
tions d’anciens S. S. et autres grou- 
pements animés par le racisme et 
l’esprit de revanche, conformément 
à la Constitution de la R. F. A. et 
aux obligations nées des accords 
internationaux ;

—  Obtenir le châtiment réel des 
criminels de guerre ;

—  Imposer l’imprescriptibilité des 
crimes de guerre ;

—  Empêcher l’accès de la Bun- 
deswehr à l'armement atomique

Nos peines
Nous adressons nos condoléan- 

ces les plus attristées aux familles 
de nos camarades disparus et lès 
assurons de toute notre sympa- 
thie :

— Joseph ABRAM O VIC I,
— Zoltan GROSS,
— Henri G RYN C A JG IER
— Hans KRAM ER,
— Rubin L IP S K I,
— Jacques RYTERBAN D ,
— Avram SIM ON,
— Chaim TEN EN BAUM ,
— Ich jel WALDBAUM,
— Moïse W UNDER.
Nous nous joignons à nos ca- 

marades de Lyon pour présenter 
nos sincères condoléances à la fa- 
mille de notre camarade COHEN 
Albert, membre fondateur de no- 
tre section lyonnaise, qui vient de 
disparaître.

Que notre camarade SZPIRO  Da- 
vid soit assuré de notre soutien 
dans le deuil qui le frappe en la 
mort de son épouse Mme Golda 
SZPIRO .

Nous présentons à notre cama- 
rade KAC Szlama, cruellement 
frappé par la mort de son épouse, 
Mme KAC Régine, nos sincères 
condoléances.

Noire cam arad e  
Joseph 

GOLDHECHT 
n'est plus

C’est le 23 décembre dernier que 
notre dévoué camarade Joseph 
Goldhecht, membre du Comité de- 
puis de longues années, est décédé.

Nos camarades G. Szulc, vice- 
président de l’Union, et Sosewicz, 
au nom de la « Mutuelle », évo- 
quèrent, en termes très touchants, 
ce que fut la vie de cet ouvrier 
honnête, de cet homme toujours 
prêt à rendre service aux autres.

Tous deux, ils exprimèrent les 
condoléances attristées à sa fille, 
à ses amis.

Honneur à sa mémoire.

Le Jury du prix littéraire « MAURICE- 

VANIKOFF» s ’est réuni le 20 février 1968, 

sous la présidence de M. Jacques SVIADÂULE.

Dans le prochain numéro de NOTRE

VOLONTE nous publierons les noms des au- 

teurs ayant obtenu ce prix.



8 מערץ ־טן26 דעם דינסטיק, .3 0  אװנט 1968,
רעפובליק( לא דע )פלאס ״מאדערן״ האטעל פון זאל גרויסן אין

פארבאנד אונזער פון

פאנם ב. פרעזידענט פון פארזיץ אונטערן

: בלום איזי פון טעטיקײט־באריכט .1 <
:םאלאמאן ל. פון באריכט פינאנציעלער .2 \
;באריכטן די איבער דיסקוסיע .3 «

: קאמיטעט נײעם פון װאלן .4
רעזאלוציעם. די פון אפשטימונג .5

: באמערקונג ־װיכטיקע
מיטגלידער' די פאר אויסשליסלעך אפן איז פארזאמלונג אלגענזײנע די

 .׳1967 אר פארן מיטגליד־אפצאל זײער רעגולירט האבן װעלכע פארבאנד, פו!
’ארײנ־ ביים אײנצאלן קענען װעלן געטאן נישט נאך עס האבן װאם די

ײ זאל, פון גאנג  װעלכע! אײנלאדונגם־קארנע, די מיטברענגען דארפן װעלן ז
> מיטגלידס־קארטע. זײער אדטר פאסט, דורך צוגעשיקט באקומען װעלן די

ערוױלן נו1א
פוןןש־קעמפעו״ ״רשע גשו. ד כון פאובאװ פוו אוגאן

פאוזאמלזנג דער ערכ זזאוט א

 אוישװיץ אין פאװיליאן ײדישער דער
ארום חודש א אין װערן געעפנט װעט

שן פון דעלעגאציע א  היסטא־ ײדי
שן  צו־ האט װארשע אין אינסטיטוט רי

 מוזײ פונעם דירעקטאר מיטן זאמען
 סמאלען קאזשימיעזש אוישװיץ, אין

 עס וװ ,27 נומער בלאק דעם באזוכט
ײן װעט שער דער ז  גע־ פאוויליאן, ײדי

 מארטיראלא־ און קאמף דעט װידמעט
 אקופירטע די אין ײדן די פון גיע

 יארן די אין לענדער אײראפעאישע
.1945־1939

 8 פארנעמען װעט איסשטעלונג די
 דא זיך װעלן עס בלאק. פונעם זאלן

 אנ־ און ראםיזם : אפטײלן די געפינען
 וױכ־ די פון אײנע אלם טיסעמיטיזם

 היטלע־ דער פון עלעמענטן טיקסטע
 אונטעריאכן צום פאליטיק ריסטישער

 דער פון עטאפן ערשטע די פעלקער!
שער  אײנ־ )דאם מארטיראלאגיע ײדי

 ארבעטס־ געטאס לאטע, געלע די פירן
 צװאנגם־ פארמעגן, פון רויב לאגערן,
 לעבן, ־ קולטור דאס אדג״ל! ארבעט(

 אלײנ־ די אויך ווי שאפן, ליטעראריש
 דער מצד הילף געטאם: די אין הילף

 אױםזידלונ־ באפעלקעורנג•, ארטיקער
 הילף און טױט־לאגערן די אין גען

װידערשטאנד־באװעגונג. דער מצד

 דער פון אפטײלן װײטערדיקע די
 אנ־ דעם באװײזן װעלן עקםפאזיציע

 קעגן קאמפן די אין יידן די פון טײל
 װארשע־ אין אקופאנט היטלעריםטישן

 טשענםטאכא־ ביאליסטאקער, װער,
 אנ־ און בענדינער טארנאווער, װער,
 פון טויט־לאגערן די אין געטאס: דערע

שע סאביבאר, טרעבלינקע, שײיץ־בז  אוי
 אין פאניאטאװ, און טראװניקי זשינקע,

 די אין פארטיזאנער־אפטײלונגען, די
שע ־ ספעציעל און אלגעמיינע  ײדי

 רעגולערע די אין שלאכטם־אײנהײטן,
מלוכות. פארבעדעטע די פון ארמײען

ײן װעלן אױסשטעלונג דער אויף  ז
 פיל פון דאקומעגטן און מאטעריאלן

שן פון דערין ארכיװן,  היםטארישן ײדי
 הויפט־קאמיםיע דער פון אינסטיטוט,

 פארבו־עכנם היטלעריסטישע פארשן צו
 מהײ־אר־ מלוכהשן פונעט פוילן, אין

 פון בזשעזשינקע; ־ אוישװיץ אין כױו
שן  אין צענטער ־ דאקומענטאציע ײדי
 קיבוץ דעם און ושם״ ״יד פון פאריז!
 ארכיטעק־ די א״א. הגטאות״ ״לוחמי

 פון אויספארמירונג טאניש־פלאםטישע
 באװוס־ דער גרײט אויסשטעלונג דער
וױעלהארסקי. קינםטלער טער

 דינסטיק גענוי ארום, חודש א אין
 צונויפ־ זיך װעלן מערץ, ־טן26 דעם

שע געװעזענע די קומען  פראנט־ ײדי
 אלגע־ יערלעכער דער אויף קעמפער

 פאר־ װעט װעלכע פארזאמלונג, מײנער
 מא־ האטעל פון זאל גרויסן אין קומען
דערן•
 צו־ אזא ערב אז װיל, טראדיציע די

אונטערגע־ װערט עס ווו זאמעגטרעף,

 װערן געעפנט װעט אויסשטעלונג די
 יאר ־טן25 צום ,1968 אפריל חודש אין

 װארשעװער פון אויפשטאנד פון טאג
געטא.
שן פון זאלן די די  װעלן פאװיליאן יי
 באזוכז די בעת ראדיאפיצירט. װערן
ך װעט  מרדכי פון מוזיק די הערן זי

 נישט ״זאג ״ס׳ברענט״, געבירטיגס
שע קײנמאל׳/  גע־ די פון לידער ײדי

שע טױט־לאגערן, און טאס  פאר־ ײדי
טיזאנער־לידער.

שן אינעם  אויך װעלן פאװיליאן ײדי
 פילמען דאקומענטאלע װערן געװיזן

שער דער פון  און מארטיראלאגיע ײדי
 דער פון יארן די אין וױדערשטאנד

אקופאציע. היטלעריסטישער

Vendredi 23 Février 
SOIRÉE 

Salle Yves Toudic

EN HOMMAGE 
AU GROUPE 

MANOUCHIAN

 טעטי־ יאר א פון הכל סך דער צויגן
 די אנגעצייכנט ווערן עם ווו און קייט

 אויפגאבן ווייטערדיקע די פון קאנטורן
 די אפשפיגלען רעזומע קורצע א זאל

 ציי־ אונזער אין הויפט־פראבלעמען
טונג.

ארגאניזא־ אונזער פון טעטיקייט די
 אזא און ברייטע אזא אבער איז ציע

 באמת איז עם אז פארשידנארטיקע,
 קאנדעסיר־ א אין אפילו אוממעגלעך,

 די כאטש ארויסצוברענגען פארם, טער
 דאזיקער דער פון אספעקטן עיקרדיקע

 באזונדערם גאר איז עס אקטיוויטעט.
יאר. אפגעשלאסענעם דעם נוגע חל

 איבערלאזן וועלן מיר פארוואס אט
 אפגעגעבן וועט וואס באריכט, פארן
 פארזאמ־ אלגעמיעער דער אויף ווערן
 פראגן די גענוי באהאנדלען צו לונג,
ך האט פארבאנד דער וועלכע מיט  זי

.1967 יאר אין באשעפטיקט

סרעכענען דא וועלן מיר אוי  בלויז'
 ווערן וועלן וועלכע פראבלעמען, די

ראפארטער. דורבן בארירט

 סאציאלער דער וועגן רעדן וועט ער
 אן נעמט וואם סאלידאריטעט־ארבעט

 דער וועגן פארמען: ברייטערע אלץ
 פרעכטיק אונזער פון פונקציאנירונג

 אונ־ וועט ער לעווענס. אין אפרו־הויז
 אונזע־ פון באדייטונג די טערשטרייכן

 בא־ די און אנדענק־צערעמאניעס רע
 אין פארבאנד אונזער פון טייליקונג

 פאר האבן וואס מאניפעסטאציעם, אלע
 דערמאנען צו און באערן צו ציל א

 וואס מארטירער, און העלדן אונזערע
 אין לעבן זייער אוועקגעגעבן האבן
 פון כבוד פארן און נאציזם קעגן קאמף

שן פאלק. יידי

ך וועט באריכט־אפגעבער דער  זי
 אין אויפטוען די אויף אפשטעלן

 די פון פארטיידיקונג דער מיט שייכות
 פראנט־קעמ־ געוועזענע די פון רעכט

 פענסיעס, נוגע נאצי־קרבנות און פער
 קריגס־געפאנגע־ פאר אגטשעדיקונגען

 מילי־ פון ווערן צו באפרייט רעכט נע,
 דע־ פון יונגעלייט פאר טער־דינסט
 מיליטערישע משפחות, פארטירטע

וו. א. א. אויסצייכענונגען

 פריינט־ די ארויסברענגען וועט ער
 עקזיסטירן וואס באציאונגען לעכע

 גרויסער דער און פארבאנד צווישן
 און לאנד פון משפחה ־ קאמבאטאנטן

״אופאק״. מיטן באזונדערס גאר

 וועגן רעדן וועט רעפארטער דער
 האט וואם מלחמה, זעקסטאגיקער דער

שע די דאמינירט  געזעלשאפטלעכ־ יידי
 וועגן פעריאד, לעצטן פון במשך קייט
 אר־ אונזער אויף אויסווירקונגען אירע

 וואס שטעלונג, דער וועגן גאניזאציע,
 די וועגן און אנגענומען האבן מיר

 שייכות אין איניציאטיוון פארשידענע
געשעענישן. דאזיקע די מיט

 די אז נאטירלעך, געווען איז עס
 ,1967 יוני ־ מאי פון טעג גורלדיקע

 די סכנה אין געשטעלט האבן וועלכע
 ישראל מדינת פון עקזיסטענץ ־ עצם
 האבן פירער אראבישע געוויסע )און
 איבערצוחזרן אויפגעהערט נישט דאן

דאזיקער דער אין דראאונגען זייערע

 טיפע ארויסגערופן האבן זאל ריכטונג(,
שן אומרו און זארג  געוועזענע די צווי

 אונטער־ אן פראנט־קעמפער, יידישע
 אדער אידעאלאגישע זייערע פון שיד

איבערצייגונגען. פאליטישע

 אויפגע־ נישט האט פארבאנד דער
 גע־ יעדער ביי פראקלאמירן, צו הערט

 עד נאך עס טוט ער און לעגנהייט,
 שטרייט די אז באגער, הייסן זיין היום,

שן פראגן  אראבישע די און ישראל צווי
 דורך ווערן דערליידיקט זאלן לענדער

 אינטערעסן די אין אונטערהאנדלונגען
צדדים. ביידע פון

 אויסגע־ איז מלחמה די ווען אבער
 סאלדי־ זיך פארבאנד דער האט בראכן

 קאמף זיין אין ישראל מיט דאריזירט
 און אומאפהענגיקייט עקזיסטענץ, פאר

סוווערעניטעט. פולסטער

 זענען וועלכע איניציאטיוון, אלע
 צענ־ אונזער דורך געווארן אנגענומען

 אוים זיכער דאן האבן טראל־קאמיטעט
 פון אספיראציעם טיפסטע די געדריקט

 פון מערהייט איבערוויגנדיקער דער
מיטגלידער. אונזערע

 זיך וועט אפגעבער ־ באריכט דער
 וווקס פון פראגע דער אויף אפשטעלן

 מערב־דייטשלאנד אין נעא־נאציזם פון
 שטארק אזוי באאומרואיקט וועלכע

 און קעמפער ־ פראנט געוועזענע אלע
נאצי־קרבנות.

 אגרעסיע אמעריקאנער דער אויף
 אן אין שטעלט וואם וויעטנאם, אין

 דער אויף שלום דעם געפאר ערנסטער
וועלט.

 וועגן באריכטן ברייטער וועט ער
 דעם רעאליזירן פון באדייטונג דער

 זשו־ וועמענס מאריס־וואניקאוו־פרייז,
 ־טן20 דעם צונויפגעקומען זיך איז רי

.1968 פעברואר

 יערלעכן אונזער פון דערפאלג דער
 צופרידנשטעלנ־ שטארק די נאכט־באל,

 אונזערע פון איבערעגיסטראציע דיקע
 האט וואס ,1968 יאר פארן מיטגלידער

 צאל־ די יאנואר, אין אנגעהויבן זיך
 באקומען מיר וואם דאנק־בריוו, רייכע

 פרוכטבא־ דער פאר אנערקענונג אלס
 דער פארבאנד, פון טעטיקייט רער

 פארן צוגעקומען זענען עס וואס פאקט,
 מיטגלי־ 35 פרישע פעריאד, לעצטן

 אויסדרוק צום ברענגט אלץ דאם דער,
 געוועזענע די פון צוגעבונדנקייט די

 זייער און פראנט־קעמפער יידישע
 אונזער צו טריישאפט אומצורייסבארע

פארבאנד.

 אונזערע אז איבערצייגט, זענען מיר
 מאםנ־ זייער מיט וועלן, מיטגלידער

 אלגע־ דער אויף אנוועזנהייט האפטער
 צום ברענגען פארזאמלונג, מיינער

 דער פאר צושטימונג זייער אויסדרוק
 צוטרוי זייער און ארבעט אפגעטוענער

 וועלן זיי קאמיטעט. אפטרעטנדיקן צום
 וועלן און אנפירונג נייע א אויסוויילן

 טעטיקייט־פראגראם דעם אנצייכענען
 האפע־ דער מיט יאר קומענדיקן פארן
 פון יאר דאס זיין וועט עם אז נונג

 מזרח־ אין מזרח, נאענטן אויפן שלום
ע  גאנצער דער אויף און דרוץ־אזי

וועלט.

 פונעם צוזאמענטרעף פייערלעכער יערלעכער דער פארגעקומען איז יאנואר ־טן28 דעם
 געזעל־ דער לטובת וואכן און טעג אוועק געבן וואם טוער, די פארבאנד. אונזער פון אקטיוו

 ארגאניזאציע, דער לטובת געזונט און צייט זייער נישט שוינען וואס טעטיקייט, שאפטלעכער
ר האבן  געפרייט פאמיליעס זייערע מיט צוזאמען אטמאספער, פרײנטלעך־חברישער א אין זי
שן דעם משפחה, גרויסער זייער פון דערגרייכונגען די מיט קאמבאטאנטן־פארבאנד. יידי

מיטאג־עסן. בעתן ״פאוויאך האטעל פון זאל איבערפולטן פון טייל א : פאטא דער אויף

אקטיוו פון צוזאמענטרעף פייערלעכער
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LES ANCIENS COMBATTANTS
c**tre le racisntç ! par

Pierre PARAF

Vers la Paix au Vietnam ?
travers le monde de voir enfin 
terminée cette horrible guerre 
ne sera pas déçu.

Quant aux anciens combat- 
tants juifs, inutile de souligner 
à quel point ils se réjouissent 
devant cette perspective de paix 
dans le Sud-Est asiatique.

Ils veulent espérer que la 
voie des pourparlers choisie pour 
liquider ce dramatique conflit 
sera bientôt empruntée égale- 
ment pour mettre fin au conflit 
israélo-arabe.

La presse du monde entier 
commente avec optimisme les 
ouvertures de paix du président 
Johnson et la réponse favorable 
du président du Nord-Vietnam, 
Ho Chi Minh.

Au moment où notre journal 
s’imprimait nous 11e savions pas 
encore si la rencontre entre les 
représentants des deux pays 
avait été fixée.

Nous voulons croire que l ’es- 
poir des millions d’hommes à

Notre tombola annuelle
portante pour diverses raisons 
qu’il serait superflu d’évoquer 
ici. Cette collecte nous per- 
met également de verser tous les 
ans quatre ou cinq mille francs 
pour la Forêt du Souvenir en 
Israël, où notre Union compte 
déjà plus de six mille arbres.

Les bons de soutien donnent 
droit de participer à une tom- 
bola gratuite comportant de 
nombreux lots de valeur. (Un  
voyage en Israël, un voyage de 
3 jours à Londres, un voyage de 
3 jours en Hollande, un télé- 
viseur, trois voyages à Nice 
avec visite des « Lauriers Ro- 
ses », etc.)

Le 26 juin, au cours d ’une 
soirée cinématographique, salle 
de l ’Entrepôt, 23, rue Yves- 
Toudic, aura lieu le tirage pu- 
blic de cette tombola.

Nous sommes convaincus que 
nos camarades et amis feront 
un effort pour que le succès de 
notre campagne de bons de 
soutien soit assuré. D ’avance, 
nous les en remercions bien 
vivement.

Comme tous les ans, nos ca- 
marades vont recevoir bientôt 
nos cartes de soutien.

Nos camarades savent que le 
produit de ces cartes nous per- 
met d’alimenter le fonds de no- 
tre travail social, qui prend une 
extension de plus en plus im-

Et l’on rougit d’avoir à constater 
que, malgré d ’incontestables pro- 
grès accomplis — en particulier 
chez les jeunes — l’antisémitisme 
existe encore dans le peuple de 
l’Abbé Grégoire et de Jean Jaurès, 
que certains s’obstinent à tenir 
leurs frères juifs qui, depuis si 
longtemps ont donné dans la paix 
comme dans la guerre la mesure 
de leur patriotisme, pour des étran- 
gers et des ennemis.

Sans doute, ne s’agit-il là que 
d’une faible minorité, une « ra- 
caille » qu’il faut traiter comme 
telle — celle qui nous adresse des 
lettres anonymes d ’injures à cha- 
cun de nos appels à la fraternité 
des peuples et des hommes. Mais 
il nous faut plus que jamais rester 
unis et vigilants.

E t de cette union comme de cette 
vigilance, nous sommes, nous les 
anciens combattants, le symbole. 
Nous devons demeurer, par-delà les 
nuances qui légitimement peuvent 
diversifier des hommes libres, 
l’élément le plus actif et le plus 
efficace.

Lutter contre la racisme, c’est 
sauvegarder la réalité essentielle 
de notre victoire.

Lutter contre le racisme qui a 
semé sur la route guerrière tant 
de honte et tan t de mort, c’est 
aussi lutter pour la paix.

Pierre PARAF.

à anéantir les vestiges de la Russie 
tsariste. De récentes menées anti- 
sémites en Pologne ont alerté les 
plus fidèles amis de ces nations et 
de leurs régimes.

Les antiracistes ne se préoccu- 
pent ni de considérations natio- 
nales, ni de préférences politiques. 
Ils savent déjouer les pièges des 
nostalgiques de la guerre froide, 
mais se gardent de contester le 
mal, là où il existe. Leur devoir, 
sous tous les horizons, est de le 
détecter, d’y remédier dans la seule 
perspective du respect des Droits 
de !’Homme qu’il ne faut pas lais- 
ser défier, en une année procla- 
mée justement l’année des Droits 
de !’Homme.

Mais en notre France aussi où 
ces Droits ont été solennellement, 
exemplairement proclamés, le ra- 
cisme n ’est pas éteint. Le Français, 
en réalité plus xénophobe que ra- 
ciste, ne témoigne pas aux travail- 
leurs immigrés les égards, l’amitié 
auxquels ils pourraient s’attendre. 
Ceux qui nous apportent leur tra- 
vail, accomplissent parfois des be- 
sognes dont nos compatriotes ne 
voudraient pas ; on les accuse de 
prendre nos places, de manger no- 
tre pain. On les laisse vivre en des 
conditions sordides. On les aban- 
donne à leur solitude, à leur isole- 
ment.

LE DIMANCHE 26 MAI 1968

CEREMONIE d a  SOUVENIR
DEVANT NOTRE MONUMENT 
AU CIMETIERE DE BAGNEUX

EN HOMMAGE 
A NOS HEROS MORTS POUR LA FRANCE 

ET POUR LA LIBERTE

Vous accomplirez votre devoir en venant 
nombreux honorer la mémoire de nos morts.

Le 12 Mars dernier,
brillante réception
a» LUTETIA

pour l'attribution 
do prix

M A U R IC E  
VANIKO FF

(Voir page 2.)

L A deuxième guerre mondiale a 
été voulue, déclenchée par le 
racisme hitlérien. C’est au 

nom d ’une prétendue race supé- 
rieure que l’Europe a été dévastée, 
asservie, que six millions de Juifs, 
des centaines de milliers de Gitans 
ont été assassinés, en attendant que 
les Slaves et les Latins les rejoi- 
gnent dans l’extermination.

La victoire des Alliés en 1945 a 
é une victoire sur le racisme. 
E t ,es années de décolonisation qui 
suivirent devaient m arquer aussi 
un recul décisif sur le plan inter- 
national.

Et pourtant le racisme demeure, 
tantôt provocant, tantôt insidieux, 
toujours prêt à prendre sa re- 
vanche, si des succès du néo- 
nazisme ou la venue d ’une crise 
économique lui en donnaient la 
possibilité.

Sur la carte géographique du ra- 
cisme, !’Union sud-africaine béné- 
ficie d’une honteuse primauté. Elle 
est le seul pays qui ose l’inscrire 
dans sa Constitution, le pratiquer, 
à l’encontre de ses populations 
« colorées » sous la double forme 
de l’oppression et de la plus stricte 
ségrégation. Non seulement la fré- 
q dation des Noirs et des Blancs 
es,, -interdite, mais ils ne peuvent 
s’asseoir sur les mêmes bancs, voya- 
ger dans les mêmes wagons ou les 
mêmes bus, fréquenter les mêmes 
écoles, être malades dans les mê- 
mes hôpitaux, reposer dans les 
mêmes cimetières. L’Apartheid ne 
cesse que lorsqu’il s’agit de greffer 
le cœur d’un Noir dans la poitrine 
d ’un Blanc.

Dans la grande République des 
Etats-Unis, au pays de Lincoln, de 
Roosevelt et de Kennedy, le ra- 
cisme antinoir continue de sévir. 
Les lenteurs de l’administration 
américaine à le com battre ont dan- 
gereusement dégradé la situation. 
Ceux qui ne demandaient que l’éga- 
lité réclament désormais le Pouvoir 
Noir. Là •où la résistance passive, 
l’opposition légale ont échoué, la 
violence reprend ses droits et l’on 
peut craindre dans l’avenir le déve- 
loppement d’un racisme antiblanc.

Le racisme antisémite n ’a pu être 
résorbé non plus dans le monde 
socialiste, malgré les nobles efforts 
révolutionnaires des premières an- 
nées. Un demi-siècle n ’a pas suffi

NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE A CONNU UN VIF SUCCES

Une vue partielle de la salle de l ’Hâtel Moderne archicomble. (V o ir compte rendu en pages 4 et 5.)
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L'AttribiHon du Prix MAURICE VANIKOFF
UNE BELLE INITIATIVE 
QUI HONORE NOTRE UNION

ra
o
sz
ש
ra
0
o־
"râ
_!׳
o
E
'0

Üם­ג
Ü

1m
ra
C
<
ש
ü

£
ש
כ
»
­ס
?::o

dans la déportation des
120.000 Juifs de France.

Le prix Maurice-Vanikoff, 
devenu une réalité, sera dé- 
sormais une arme efficace 
dans la lutte contre i’anti- 
sémitisme et la xénophobie, 
lutte que notre organisation 
mène inlassablement depuis 
sa création.

Le prix littéraire ne se li- 
mite pas seulement à cela. 
SI représente en même temps 
une action culturelle qui ho- 
nore notre Union. C’est une 
nouvelle tâche qui s’ajoute 
à nos multiples préoccupa- 
lions.

Nous sommes certains que 
!’attribution de ce prix sus- 
citera un nouvel élan parmi 
nos membres toujours à la 
pointe du combat pour la 
paix et incitera d'autres écri- 
vains et chercheurs à 
blier des œuvres sur Y..e- 
roïsme des Engagés Volon- 
taires Juifs de France.

M. SCHUSTER.

nazi », édité en hébreu en 
Israël, ainsi que le manus- 
crit de David Diamant « Avec 
armes ou sans armes »), de
3.000 F chacun, ont répondu 
au but recherché. Les au- 
leurs ont, en effet, par leur 
travail, contribué à faire res- 
sortir la lutte des Juifs au 
cours de la dernière guerre, 
contre l’occupant nazi en 
France et dans d’autres pays 
occupés.

Si nous avons donné le 
nom de Maurice Vanikoff à 
ce prix, c’est qu’il a été du- 
rant toute sa vie, non seule- 
ment une grande figure du 
mouvement ancien combat- 
tant maïs également un in- 
fatigable documentaliste, un 
chercheur et un lutteur fa- 
rouche contre l’antisémitisme, 
pour le rapprochement ju- 
déo-chrétien et de tous les 
hommes de bonne volonté 
épris de paix.

II est l’auteur d’une œuvre 
remarquable « De Rethondes 
à l’île d’Yeu », mettant en 
relief la complicité de Pétain

y » N créant le prix litté- 
g ™  raire annuel Maurice- 

Vanikoff, nous n’avons 
eu qu’un seul objectif : in- 
citer et encourager l’écri- 
vain, l’historien, le chercheur 
pour qu’il éclaire, par son 
étude, !’opinion publique sur 
la contribution des combat- 
tants volontaires juifs d’ori- 
gine étrangère à la libéra- 
Sion de la France ainsi que 
sur leur lutte sans merci 
contre l’hitlérisme.

Le jury, composé d’émï- 
rsenies personnalités, présidé 
par Jacques Madaule, a hau- 
tement apprécié « L’Orches- 
Ire rouge » de Gilles Per- 
rault, pour ses qualités litté- 
raires et surtout pour l’épo- 
pée historique qu’il retrace, 
en faisant ressortir les carac- 
lères de ces hommes et de 
ces femmes, pour la plupart 
d’origine juive, qui par leur 
héroïsme contribuèrent à 
l’anéantissement de 200.000 
militaires allemands.

Les deux autres œuvres 
primées (« Face à l’ennemi

La b rilla n te  ré c e p tio n  
à l'h ô te l Lu té tia

A.P. ; Schwitza, représen- 
tant B. Lecache, président 
de la L.I.C.A. ; Kedron, at- 
taché culturel de l’ambas- 
sade d ’Israël ; Pierre-1 י, 
ancien ministre ; Henry >iu- 
lawko ; Armand Kohn, pré- 
sident de la Fédération des 
Associations d ’Anciens Com- 
battants Juifs des deux 
guerres ; le colonel L’Hopi- 
talier ; l’écrivain Charles 
Goldstein ; Mme Golgevit, 
secrétaire des Anciens dé- 
portés juifs, etc.

C’est avec une émotion 
particulière que les assis- 
tants a c c u e i l l i r e n t  Mme 
veuve Vanikoff.

Le jury s’était réuni le 20 
février pour décerner le prix 
Maurice-Vanikoff.

grand nombre et cita le 
nom des membres du jury 
de ce prix.

Après que notre président 
B. Pons ait donné les rai- 
sons pour lesquelles ce prix 
a été créé par !’Union et 
pourquoi lui avoir donné le 
nom de Maurice Vanikoff, 
c’est lé président du jury, 
Jacques Madaule, qui pro- 
céda; a . la remise solennelle 
des prix.

Parmi les personnalités 
présentes, noüs avons noté :

Paul Manet, président de 
l’U.F.A.C. ; Pierre Villon, 
président de 1’A.JM.A.C.R. ; 
Joineau, secrétaire général 
de la F.N.D.I.R.P. ; Pierre 
Paraf, président ׳ du M.R.

L À  L E T T R E  
D E  G I L L E S  P E R R A U L T

avant tout à eux qu’elle 
s’adresse —  et c ’est la 
première fois qu’un hom- 
mage public leur est ainsi 
rendu. Je  suis sûr que 
les survivants en seront 
profondément émus et 
que les familles des morts 
vous en auront beaucoup 
de gratitude.

Un engagement pris de 
longue date risque mal- 
heureusement de m’em- 
pêcher d'être des vôtres 
le 12 mars. Si je ne par- 
venais à m’en délier, je 
vous prie, Monsieur le 
Président, de bien vou- 
loir dire à vos collègues 
du jury mes excuses, 
mes regrets, et ma très 
vive reconnaissance.

Je  vous prie d’agréer, 
Monsieur le Président, 
l’assurance de mes sen- 
timents les plus défé- 
rents.

Gilles PERRAULT.

, Monsieur -le Président,

il est à peine besoin 
de vous dire combien je 
suis sensible à l’honneur 
qui m’est fait par le jury 
du Prix Maurice-Vanikoff. 
La personnalité éminente 
de ses membres fait de 
la distinction qu’ils ont 
bien voulu m’accorder la 
meilleure justification de 
mon travail et des peines 
qu’il m’a parfois données.

Mais je suis surtout 
heureux pour ceux dont 
j’ai raconté l’action aux 
jours sombres de la lutte 
antinazie. La plupart sont 
morts, certains sont en- 
core vivants, mais tous 
sont restés dans l'ombre, 
après la guerre, pour 
des raisons diverses qui 
n’étaient jamais bonnes. 
La « mention exception- 
nelle ״ accordée au li- 
vre retraçant leur action 
et leur sacrifice, c ’est

Le 12 m ars dernier, une 
brillante réception a été don- 
née à I’Hôtel Lutetia par 
notre Union, à l’occasion de 
la remise du prix Maurice- 
Vanikoff par le président 
Jacques Madaule aux Iau- 
réats : Gilles Perrault pour 
son œuvre « L’Orchestre 
Rouge » ; David Diamant 
pour son manuscrit « Avec 
armes ou sans armes », et 
à l’attaché culturel de l ’am- 
bassade d ’Israël pour Vœu- 
vre collective de !’Associa- 
tion des Invalides de guerre 
en Israël : « Face à l’ennemi

D e v a n t  une assistance 
nombreuse, notre secrétaire 
général Isi Blum remercia 
les personnalités venues en

LE
JURY
DU
P R IX
MAURICE
VANIKOFF

M M . H. BU LA W K O  
Isi B LU M  
René C A SSIN  
Dr S. D A N O W SK I 
J .  FR ID M A N  
G. K E N IG  
Bernard LEC A C H E  
Jacques M A D A U LE 

(président)

Pierre P A R A F  
J .  P IER R E- BLO C H  
B . PO NS 
M . SC H U ST ER  
Dr H . SLO V ES  
Pierre V IL LO N

De gauche à droite : MM. Jacques Madaule (au micro), Kedron, attaché culturel 
de !’Ambassade d’Israël, G. Kenig, Paul Manet, Pierre Paraf, Joseph Fridman, 

M. Schuster et le Dr Danowski.

De gauche à droite : MM. J.  Pierre-Bloch, Pierre Paraf et notre secrétaire général
Isi Blum.

Le Président Jacques Madaule remet 
le prix au représentant de !’Ambassade 
d’Israël, destiné à l’organisation des 
Invalides de guerre qui a publié 
« Face à l’ennemi nazi » (à gauche) 
et à David Diamant (ci-dessous) pour 
son manuscrit « Avec ou sans armes ».

Noire président B. Pons prononçant son allocution devant le micro.

Mme Vanikoff saluée par le président Madaule.

ue gaucne a droite : notre ami H. tsuiawKO, ivime et le président Paul Manet
et Charles Joineau.



A i v \ v \  A  ®3  . « ל £ £ ן

Le Conseil (!,Administration de l’U. F. A. C.
Problème du Moyen-Orient

(les 2 e t  3 M a rs  1968)
Le Conseil d’administration de l ’U .F.A .C . s’est réuni 

les 2 et 3 mars dernier au siège de l ’Union des Aveugles 
de Guerre. Les membres du Conseil ont délibéré durant 
ces deux jours des problèmes intéressant le monde combat- 
tant. I l  a adopté un certain nombre de motions et a décidé 
de convoquer l ’Assemblée générale de l ’U .F.A.C., les 5 et 
6 octobre prochain.

Nous reproduisons ici de larges extraits de ces motions 
ainsi que de l ’allocution d’ouverture du président de 
l ’U .F.A .C ., Paul Manet.

L'Allocution de Paul m anet

Approuve et soutient la réso- 
lution adoptée par le Conseil 
de Sécurité le 22 novembre
1967.

(La résolution en question a 
été publiée in  extenso dans 
Notre Volonté du mois de dé- 
cembre dernier.)

L’U.F.A.C. souhaite que, sans 
plus tarder, enfin, soit réunie, 
grâce à la mise à l’ordre du jour 
de l’Assemblée nationale du rap- 
port portant sur les cinq propo- 
sitions, la commission tripartite 
qui élaborera un texte répondant 
sans ambiguïté à l’esprit dans le- 
quel les législateurs avaient voulu 
ce rapport constant.

Confirme le mandat précédem- 
ment donné par !’Assemblée géné- 
raie au Bureau, de prendre toutes 
mesures d’action utile pour agir 
auprès de l’opinion publique, des 
parlementaires, et du gouverne- 
ment, en collaboration avec le Co- 
mité national de liaison, pour le 
cas où le projet de budget ne 
comporterait pas les mesures at- 
tendues.

Dès à présent, le Conseil d'Ad- 
m inistration appelle l’attention du 
ministre, du gouvernement, de 
l’opinion publique, sur les consé- 
quences déplorables qu’aurait l’ab- 
sence d’un dialogue nécessaire et 
efficace ayant pour but et effet 
de liquider tout au moins en par- 
tie, le « contentieux » actuel en une 
année où devrait être préparé 
en collaboration étroite avec 
I’U.F.A.C. le cinquantenaire de 
!’Armistice.

NOS PEINES
Nous présentons à la famille de 

notre camarade

Hersch LEMPEL

nos condoléances les plus attris- 
tées, à la suite du deuil qui la 
frappe cruellement.

Nous adressons nos plus sincères 
condoléances aux membres de la 
famille de notre camarade

Maurice MAISNER

décédé, et leur assurons de toute 
notre sympathie.

au Vietnam
et victimes de guerre à prendre 
leur part des efforts entrepris pour 
conduire, à brève échéance, au 
rétablissement de la paix.

A SASNT-QUENTIN
COMMEMORATION 

DE L’INSURRECTION 
DU GHETTO DE VARSOVIE 

LE 21 AVRIL PROCHAIN

Notre section de Saint-Quentin 
organise, à l’occasion du 25' anni- 
versaire de l’insurrection du ghetto 
de Varsovie, une commémoration 
solennelle qui aura lieu le diman- 
che 21 avril prochain à 9 heures 
du matin, au cimetière Saint-Jean.

A cette manifestation, qui sera 
présidée par notre camarade 
A. Glowiczower, président de la 
section, prendront la parole : le 
Préfet de l’Aisne, J .  Pierre-Bloch, 
ancien ministre, Jacques Bracon- 
nier, maire de la ville et conseiller 
général, et le Rabbin de la région.

La cérémonie du 21 avril est 
organisée sur l’initiative de notre 
section avec toutes les associations 
juives de la ville.

Nos camarades sont invités à y 
venir nombreux.

Le Conseil d ’administration, 
fidèle à la doctrine constante 
de l ’U.F.A.C. pour le règlement, 
par la négociation, de tous les 
différends internationaux :

S o u h a ita n t l’établissement 
d ’une paix durable dans cette 
partie du monde,

Le Conseil d ’Administration de 
I’U.F.A.C., réuni à Paris, les 2 et
3 mars 1968,

Après avoir entendu le compte 
rendu de l’action du Bureau de 
l’U.F.A.C., de ses entrevues avec 
!’Amicale des Députés anciens 
combattants et avec le ministre des 
Anciens Combattants ;

Approuve sans réserve l’action et 
les protestations de son président 
et de son Bureau ;

Exprime à !’Amicale des Députés 
anciens combattants sa gratitude 
pour le concours qu’elle leur a 
apporté ;

Regrette le refus du ministre 
des Anciens Combattants de rece- 
voir le Comité national de liaison 
qui groupe en son sein les repré- 
sentants du plus grand nombre 
des survivants de toutes les géné- 
rations du feu ;

Souhaite que le ministre des An- 
ciens Combattants favorise, pour 
sa part, l’union de toutes les forces 
combattantes ;

Souhaite que le dialogue re- 
prenne sans exclusive avec le mi- 
nistre des Anciens Combattants 
dans la confiance et la loyauté 
réciproques.

Une telle attitude serait de na- 
ture à faciliter le règlement du 
« contentieux » qui, depuis des 
années, oppose gouvernement et 
anciens com battants et victimes 
de guerre.

En quelques mots, il s’agit :

— du sort des veuves de guerre, 
ascendants, orphelins, déportés, 
suppression des forclusions, re- 
connaissance de la qualité de 
com battant à ceux qui ont pris 
part aux combats en Algérie, mise 
en œuvre de l’article 55 de la loi 
de finances 1962 qui prévoit, no- 
tamment, l ’égalité des droits ;

Pour la Paix
Le Conseil d’Administration de 

l’U.F.A.C. considère qu’il convient 
de mettre d'urgence un terme au 
conflit du Vietnam.

En se prolongeant, cette guerre 
accumule les deuils et les ruines 
et inflige aux populations de l'en- 
semble du Vietnam des souffrances 
incommensurables.

L’U.F.A.C. rappelle que, seule, 
la négociation pourra mettre fin 
à cette guerre exterminatrice.

Cette négociation, pour s’enga- 
ger, suppose que cessent immé- 
diatement les bombardements amé- 
ricains sur le Nord-Vietnam, et 
que soit reconnu comme interlo- 
cuteur le Front National de Libé- 
ration du Sud Vietnam.

La solution négociée de ce con- 
flit doit être recherchée sur la base 
des Accords de Genève qui, en 
1954, ont mis fin à la guerre d’In- 
dochine et qui prévoyait la libre 
disposition du peuple vietnamien 
dans le respect de son droit à 
l’indépendance, sous garantie et 
contrôle internationaux.

Profondément bouleversée par 
les souffrances du peuple vietna- 
mien, l’U.F.A.C. salue toutes les 
initiatives qui vont dans ce sens 
et invite les anciens combattants

cours les plus percutants, la dia- 
Iectique la plus habile, les commu- 
niqués dont la large diffusion 
n ’assure pas pour autant la véra- 
cité des affirmations, ne duperont 
personne et surtout pas ceux qui 
ont tout sacrifié au service de la 
France.

« Non, monsieur le Ministre, les 
anciens combattants et victimes de 
guerre ne pourront jamais consi- 
dérer que de bonnes paroles suf- 
fisent pour que de justes revendi- 
cations soient satisfaites ou pour 
que disparaissent de criantes in- 
justices.

« Un dialogue sincère, loyal, dé- 
nué de toutes manœuvres, de tous 
faux-fuyants, de toute démagogie 
est nécessaire, indispensable si l’on 
veut bien tenir compte de l’inté- 
rêt bien compris du pays. »

Après avoir évoqué l’importance 
des problèmes internationaux, le 
président conclut :

« Je vous demande d’affirmer, 
par la clarté et la fermeté de vos 
décisions, la volonté unanime du 
Mouvement Ancien Combattant. »

ternationaux, signés pendant et de- 
puis la seconde guerre mondiale, 
prescrivant l'interdiction des or- 
ganisations d ’inspiration nazie, ra- 
ciste et m ilitariste d'anciens S.S. ;

— des mesures rigoureuses soient 
prises en France à l’encontre des 
organisations et des individus qui 
se livrent à la propagande et à 
des actes racistes, antisémites et 
pro-nazis.

L’U.F.A.C. rappelle que tous les 
peuples européens sont solidaires 
dans le maintien de la paix. Elle 
attache donc une importance par- 
ticulière au développement des re- 
lations Est-Ouest fondées sur le 
respect des indépendances natio- 
nales et des droits légitimes de 
chaque Etat. Elle formule à nou- 
veau le souhait que s’organise en- 
tre tous les E tats européens une 
sécurité collective qui encourage- 
rait le développement de la coexis- 
tence pacifique par l'intensification 
des échanges économiques, sociaux, 
culturels et sportifs qui favorise- 
rait le désengagement atomique de 
l'Europe et la solution des pro- 
blêmes posés par le désarmement 
général, progressif, simultané et 
contrôlé, condition essentielle pour 
l’instauration d'une paix durable.

Dans cet esprit, l’U.F.A.C. :
— entend multiplier ses relations 

bilatérales avec toutes les associa- 
tions d'anciens combattants, de ré- 
sistants et de victimes du nazisme;

— se félicite de la décision de la 
dernière Assemblée générale de la 
F.M.A.C. de convoquer, en septem- 
bre prochain, un colloque des di- 
rigeants des associations d'anciens 
combattants et victimes de guerre 
et de résistants de tous les pays 
européens ;

— adresse l'expression de sa so- 
lidarité confiante aux camarades 
anciens combattants, aux jeunes 
et aux autres forces qui, au-delà 
du Rhin, s ’opposent courageuse- 
ment à la montée du néo-nazisme, 
apportant leur contribution à la 
construction de la paix dans la 
liberté et la justice et fécondent 
ainsi l’amitié entre les peuples al- 
lemand et français.

En cette année du cinquante- 
naire de la fin de la première 
guerre mondiale qui a ensanglanté 
l’Europe, l'U.F.A.C. proclamant son 
attachement indéfectible à la cause 
de la paix et de la fraternité entre 
les hommes, invite les millions 
d ’anciens com battants et de vie- 
times de guerre qui lui font con- 
fiance à  saisir toutes occasions 
propices pour agir en faveur de 
la paix juste et durable qui est 
leur ultime espérance pour les gé- 
nérations à venir.

« Non, M. Duvillard, les anciens 
com battants et les victimes de 
guerre ne peuvent accepter de sem- 
blables procédés. Us ont passé 
l’âge d ’être sanctionnés comme des 
enfants boudeurs et capricieux.

« Non, monsieur le Ministre, les 
anciens combattants et les victimes 
de guerre ne sont pas des budgé- 
tivores insatiables, mais ils ont 
payé très cher le droit de réclamer 
une élémentaire justice. Les dis-

Le Conseil d’Administration de 
l'U.F.A.C. réuni à Paris les 2 et 
3 mars 1968,

Déclare qu'il ne faut pas con- 
fondre le rapprochement franco- 
allemand basé sur un ardent désir 
de paix et la lutte indispensable 
contre toutes les forces qui ten- 
dent à rem ettre en valeur des sys- 
tèmes autoritaires qui nous ont 
conduit à l'hitlérisme, une des 
formes du totalitarisme et de l'es- 
prit de revanche.

Il manifeste à nouveau son in- 
quiétude face à l'influence grandis- 
santé du néo-nazisme en Allemagne 
Fédérale et au développement de 
l'agitation inspirée de théories ra- 
ciales et nazies tan t en France que 
dans d'autres parties du monde.

Instruits par l'expérience de l’ac- 
cession de Hitler au pouvoir et de 
la guerre particulièrement san- 
glante et inhumaine qui s’ensuivit, 
les anciens com battants et victi- 
mes de guerre, les résistants, les 
déportés et toutes les victimes du 
nazisme, demandent que soient 
prises, partout, les mesures pro- 
près à  juguler au plus vite les 
dangers du néo-nazisme. L’acces- 
sion au pouvoir du N.P.D. en Aile- 
magne Occidentale, en raison de 
son programme chauvin de recon- 
quêtes territoriales et d ’armements 
atomiques, placerait l’Europe occi- 
dentale, dont la France, dans une 
situation difficile, en même temps 
que s’aggraveraient les menaces 
contre la liberté des peuples, l'in- 
dépendance des nations et la paix.

En raison de ces dangers, les an- 
ciens combattants de France et des 
autres pays, sont fondés à deman- 
der que, notamment :

— soit accélérée la procédure qui 
aboutira à l’adoption par l’O.N.U. 
de la Convention internationale sur 
l’imprescriptibilité des crimes de 
guerre et des crimes contre l'hu- 
manité ;

— soit instituée la Cour pénale 
internationale, prévue par les com- 
missions de l’O.N.U., chargée de ju- 
ger ces crimes ;

— l'Allemagne fédérale renonce 
à la prescription des crimes de 
guerre qui doit intervenir en 1969 ;

— les criminels de guerre soient 
châtiés effectivement pour leur 
participation aux crimes mons- 
trueux du nazisme ;

— les frontières actuelles des 
E tats européens soient solennelle- 
ment reconnues par tous les Etats 
qui composent l'Europe ;

— l'Allemagne renonce à tout ar- 
mement atomique sous quelque 
forme et quelque prétexte que ce 
soit ;
— l'application des accords in­

« Dans le passé, je m ’attachais, 
dans chacune de mes allocutions, 
à souligner les difficultés de la 
lutte qui nous était imposée. Celle- 
ci, aujourd’hui, a pris un carac- 
tère très particulier.

« Nous n ’avons plus comme ti- 
tulaire du ministère des Anciens 
Combattants un homme qui ne 
savait opposer à nos justes reven- 
dications que la morgue et la har- 
gne. Mais au moins nous savions 
que M. Sanguinetti avait adopté 
vis-à-vis des anciens com battants p 
et victimes de guerre une véritable 
attitude de combat qui ne trom- 

*. personne. Tout était net et 
r. Malgré les énormes moyens 

utilisés par M. Sanguinetti, celui-ci 
subit, sur plusieurs terrains, des 
échecs cuisants et retentissants 
dans les véritables affrontements 
que son zèle intempestif avait im- 
posé aux anciens combatants et 
victimes de guerre.

« A ce ministre de combat, on a 
voulu faire succéder un ministre 
« du sourire » et du dialogue, mais 
le sort des anciens com battants et 
victimes de guerre ne s’est nulle- 
m ent trouvé amélioré.

« Mieux, M. Duvillard assimile à 
des attaques personnelles, l’action 
que nous poursuivons sans relâche 
contre les injustices.

« C’est ainsi que le ministre des 
Anciens Combattants s’est déclaré 
' ' s  mécontent de notre meeting 

la salle Wagram en novembre.
« Qu’aurait-il dit s’il avait assisté 

au défilé de plus de 100.000 anciens 
com battants et victimes de guerre 
de la place de !’Opéra à la place 
du Palais-Royal ! Le ministre des 
Anciens Combattants de l’époque 
avait poursuivi le dialogue avec les 
militants qualifiés en vue de re- 
chercher des solutions.

« M. Duvillard, au contraire, a 
voulu « punir » le Comité natio- 
nal de Liaison en refusant de le 
recevoir, il a cru nécessaire de di- 
minuer la subvention de fonction- 
nement de TU.F.A.C. Les associa- 
tions les plus représentatives du 
Mouvement Ancien Combattant se 
sont trouvées exclues du Comité 
d’organisation des cérémonies des- 
tinées à célébrer le 50" anniversaire 
de l’Armistice du 11 novembre 1918. 
Veut-on célébrer cette journée du 
souvenir en ignorant les survivants 
de ceux qui ont permis d ’inscrire 
une grande date dans notre his- 
toire nationale ?

le Dr DANOWSKI
P R E S ID E N T  D ’H O N N EU R  

D E  N O T R E U N IO N

Le Comité, élu à la dernière 
Assemblée générale, réuni le!■
2 avril dernier, a accordé le 
titre de Président d’honneur à 
notre camarade, le Dr Danowski, 
qui a été, pendant près de treize 
ans, à la tête de notre Union.

Nous lui adressons à cette oc- 
casion nos plus vives félicita- 
tions.

Notre camarade 
L. DAVIDOVSKI 

décoré
Notre camarade L. Davldovski, 

ancien combattant et prisonnier de 
guerre, vient de se  faire attribuer 
la « Médaille des Evadés ».

Nous le félicitons bien amicale- 
ment à cette occasion.

DEFENSE DES DROITS

50 ans après 191 S:
Paix et Amitié en Europe

et dans le Monde



D IM A N C H E 21 A V R IL  1968 à 20 h 30 
G RA N D E S A L L E  D E LA  M U T U A L IT E  

S O IR E E  D ’H O M M AG E 
A U X  C O M BA TTA N TS H ER O ÏQ U ES  

DU G H ETT O  D E V A R SO V IE  
A l ’occasion du 25' anniversaire du Soulèvement du 

Ghetto de Varsovie, le Comité d’organisation groupant de 
nombreuses organisations de la Résistance, de la Dépor- 
tation, et de Victimes du nazisme, ainsi que diverses 
sociétés mutualistes juives, organise une importante soirée 
d’hommage sous la présidence de M. Pierre P A R A F , 
avec la participation de nombreuses personnalités.

Au programme artistique : la C H O R A LE P O P U L A IR E  
JU IV E , avec le concours de M. Jacques C H A LU D E, 
soliste, Mme Emmanuelle R IV A , comédienne, et projection 
d’un film  sur le Ghetto.

Pour les cartes d’entrée, s’adresser à notre siège :
58, rue du Château-d’Eau, Paris-10\

Tél. NO R. 49-26.

Le Comité de patronage de cette manifestation :
MM. Paul BASTID, Mme Simone de BEAUVOIR, MM. H. BIA- 

LER, M• André BLUMEL, J.-Paul BONCOUR, René CAPITANT, 
René CASSIN, Jean CASSOU, Général CATROUX, Jacques 
DEBU-BRIDEL, Gaston DEFFERRE, David DIAMANT, Jacques 
DUCLOS, Général GANEVAL, Ch.-J. GOLDSTEIN, professeur 
Bernard HALPERN, Charles HERNU, C. HETTIER de BOIS- 
LAMBERT, Roger IKOR, professeur Vladimir JANKELEVITCH, 
Me Yves JOUFFA, professeur Alfred KASTLER, Joseph KESSEL, 
Armand LANOUX, Henri LAUGIER, Bernard LECACHE, M' 
Charles LEDERMAN, Jacques LEDERMAN, Dr Marcel LEIBO- 
VICI, Dr André LWOFF, Jacques MADAULE, professeur MAN- 
DELÉROJT, Roger MARIA, François MAURIAC, Albert MEMMI, 
Darius MILHAUD, Jacques NANTET, Mme Maxa NORDAU, MM. 
Pierre PARAF, Marcel PAUL, Mme Mathilde-Gabriel PERI, MM. 
J. PIERRE-BLOCH, Max POL-FOUCHET, Bernard PONS, Vladi- 
mir POZNER, RAÉI, Emmanuel ROBLES, Claude ROY, Révé- 
rend-Père Michel RIOUET, Albert SADENFIS, Armand SALA- 
CROU, professeur ËVRY-SCHATZMAN, Dr Henri SLOVES, 
Mme Dora TETTELBOIM, MM. VERCORS, Pierre VILLON, Isy 
WINNY, et Mme Olga WORMSER-MIGOT.

Les
convalescents des 
«lauriers roses» 
saluent 
!'Assemblée

Les convalescents des « Lauriers 
Roses » à Levens, réunis ce jour, 
26 mars 1968, ont pris connais- 
sance de la tenue de votre Assem- 
blée générale annuelle,

Tiennent à vous témoigner toute 
leur reconnaissance pour votre 
réalisation dans le domaine social,

Tiennent à vous dire toute leur 
satisfaction, tant dans la tenue 
qu’à l’esprit qui règne dans ce 
haut lieu de la fraternité.

Catholiques, Juifs, Musulmans, 
sans aucune distinction, vous re- 
mercient d’avoir créé des condi- 
tions si nécessaires à une bonne 
convalescence.

Pour les convalescents :
Le Président,

M. HARTMANN.

NOTRE BELLE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
I.  Perstunski, vice-président et président de 

notre Mutuelle, attire l ’attention de ! ’Assemblée
Les membres de notre Union sont venus plus qui a dominé l ’actualité, a bouleversé le monde

nombreux encore que l ’année dernière à l ’As- entier et tout particulièrement les Ju ifs, 
semblée générale qui s’est tenue le 26 mars 1968 « Je  tiens à souligner que malgré certaines sur l ’importance de faire partie de cette mutuelle
dans la grande salle de l ’Hôtel Moderne. difficultés que traversèrent toutes les organisa- qui groupe déjà plus de 100 familles.

Leurs visages reflétaient une profonde satis- 1,101̂  j u1ve^ notr® Union est sortie de cette M Schuster, secrétaire de l ’Union, s’arrête par-
faction de rencontrer et de serrer la main à des épreuve encore p us or e e p us unie que ^cu1̂ rement9 dans son intervention, sur le prix
copains, des camarades de luttes et de souffrances jamais. ® . ,
des années sombres de la guerre. י APres } allocution du président, fortement

plaudie, la parole est aux représentants de nos
La séance débuta a 21 heures très précisés, sections qui) en quelques mots, retracent l ’activité

après que les dirigeants de notre Union et les de leurg groupements.
délégués de nos sections de province aient pris j]s félicitent notre Union pour l ’intense activité présente ensuite le projet de résolution qui est
place à la tribune. qu’elle mène dans divers domaines et pour le adoptée à l ’unanimité sauf une voix contre et

Notre président B . Pons ouvrit la séance en plus grand bien de tous les anciens combattants, une abstention,
saluant nos camarades A. Glowiczower, président Après le rapport moral présenté par le secré- Après ! ’élection du nouveau comité et de la
de la section de Saint-Quentm ; I. Elson et taire général, c est notre camarade L . Salamon, Commission de contrôle, le président lève la
Rattner, respectivement président et secretaire trésorier, qui fait le compte rendu financier,
général de notre section lyonnaise, et K . Juttner, La discussion générale commence après que
vice-président de la section « Côte d’Azur ». A . Goldman, au nom de la Commission de

I l  fit ensuite observer une minute de silence contrôle, félicite l ’organisation pour la bonne assemblee, le serieux avec lequel nos camarades
pour « honorer la mémoire des soldats israéliens tenue de la comptabilité et pour la saine gestion ont su1vl son déroulement.
tombés au champ d’honneur pour la défense de de 1 Union. Les applaudissements fréquents ont exprimé,
l ’indépendance de l ’Etat d’Israël » en associant à Dans les débats prirent notamment part les d’une façon éloquente, l ’approbation, par l ’en-
cet hommage nos camarades décédés au cours de camarades Bim blich, Wageman, Dr Boruchin, semble de nos camarades, de nos prises de posi-
l ’année écoulée. Lewinbaum, Dr Borenstein, Epstein. י־ ' 1 '‘ יי ' ' ־־־־ ’

Après avoir souligné que notre comité avait G. Szulc, vice-président de notre Union et pré-
largement rempli les tâches posées par l ’Assem- sident de notre Union et président de la com-
blée précédente, il dit notamment : « L ’année mission sociale, intervient pour souligner l ’impor-

Maurice-Vanikoff qui nous a encore rendus plus 
populaires dans divers milieux de l ’opinion 
publique.

Notre vice-président d’honneur, J .  Fridman,

seance.
I l  faut souligner le niveau élevé de cette

tion et de notre activité en général.
Cette assemblée contribuera, nous en sommes 

convaincus, au renforcement de notre unité, qui 
est indispensable pour la cause que nous défen-

1967 a été une année riche en grands événements, tance de l ’activité que mène sa commission en dons, la cause des anciens combattants juifs et 
L ’événement essentiel, la « guerre des six jours », faveur des camarades malades et déshérités. victimes du nazisme.victimes du nazisme.

A la tribune, de gauche à droite :

S. HERSZKOWICZ, G. SZULC, M. SCHUSTER, I. ELSON, L. SALAMON, G. KENIG, Isi BLUM, B. PONS (au micro), 
Joseph FRIDMAN, A. GLOWICZOWER, K. JUTTNER, A. GARBAZ, M. KLAJDER.

LE 9 MAI  
A E/ETOILE

GEREMOMEE 
DE LA  
FLAMME

Comme tous les ans, la Fédéra- 
tion groupant toutes les Associa- 
tions d'Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres, ranimera la 
Flamme du Tombeau du Soldat In- 
connu, le 9 mai prochain.

Le rassemblement est fixé à 
18 heures précises sur le terre-plein 
de !’Etoile (angle avenue des 
Champs-Elysées et avenue de 
Friedland).

De nombreuses organisations, 
ainsi que des personnalités ont été 
invitées à cette cérémonie à la- 
quelle sont conviés nos camarades.

L© l i  ram 1988 
CONSEIL

MATIONfiL 
BE L'U.G.E.V.R.E.

Le Conseil national de 
l ’U .G .E .V .R .E . aura lieu le 
dimanche 19 mai prochain 
à 10 heures du matin, dans 
son local, 20, rue des Vinai- 
griers, à Paris (1 0 ').

Ce conseil examinera la 
situation actuelle de l ’U.G. 
E .V .R .E ., son avenir, le ren- 
forcement des liens avec les 
associations, la modification 
des statuts, etc.

PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de entre section

N IC E  - C O T E  » ,A Z U R
elle a attaché une grande impor- 
tance au travail social ; elle a 
lutté contre Vantisémitisme et 
contre les dangers du nazisme 
renaissant en Allemagne Fédé- 
raie ; elle a, à chaque occasion, 
exprimé sa solidarité avec Israël. 
La lutte pour la paix a toujours 
occupé une place importante 
dans le programme de notre ac- 
tion. Notre secrétaire général, 
après avoir souligné l ’impor- 
tance d’implantation d’une sec- 
tion dans les Alpes-Maritimes, 
a salué les camarades qui se 
sont dévoués pour que la pre- 
mière assemblée soit une réus- 
site.

Sur proposition du comman- 
dant Berliner, l ’assistance a ac- 
clamé chaleureusement M. Weis- 
mann, grand mutilé de guerre,' 
officier de la Légion d’honneur, 
nommé président d’honneur de 
la nouvelle section.

Il est procédé ensuite à l’élec- 
tion du bureau. Sont élus à 
l ’unanimité des voix : prési- 
dent : A. Glowiczower ; vice- 
président, secrétaire général : 
le Dr Juttner ; trésorier : Très• 
ser ; membres : nos camarades 
Globen, Goihbaum, Landau, 
Taïeb, Rosenberg, Jankelewitch, 
Swierczewski, Burstein et Ber- 
dugo.

Le dimanche 10 mars s’est 
déroulée à Nice, salle de l ’U.F. 
A.C., rue Gubernatis, la pre- 
mière Assemblée générale de 
notre section Nice-Côte d’Azur. 
Des camarades sont venus d ’un 
peu partout, de Menton, Can- 
nés, Juan-les-Pins, etc. Ils 
étaient très contents de se ren- 
contrer et de former une asso- 
dation qui a toutes les chances 
de se développer. En tout cas, 
tout le monde a pu constater 
que le départ était satisfaisant 
et prometteur.

Après que le vice-président et 
secrétaire général, le Dr Juttner, 
eut salué Vassistance et fait 
l ’historique de la section, le 
président Glowiczower a rappelé 
brièvement les buts de la nou- 
velle section et souligné le suc- 
cès que connaît notre maison de 
repos à Levens.

Ensuite, notre secrétaire gé- 
néral, Isi Blum, dans une brève 
allocution, dit combien l’Union 
était estimée dans tous les mi- 
lieux et tout particulièrement 
dans le monde Anciens Combat- 
tants.

Les raisons sont simples : de- 
puis que l ’U.E.V.A.C.J. existe, 
elle n’a cessé de déployer des ef- 
forts pour défendre les intérêts 
des A.C. et victimes de guerre,

engagements eî que notre activité, 
durant cette période écoulée, a 
toujours été au service, non seule- 
ment de nos adhérents, mais en- 
core de tous les anciens combat- 
tants juifs et victimes du nazisme.

« Nous sommes, depuis bientôt 
vingt-cinq ans, fraternellement unis. 
Nous avons certes traversé des 
périodes difficiles au cours de no- 
tre existence, mais notre fidélité à 
la cause à laquelle nous sommes 
Sous profondément attachés nous 
a permis de faire face à toutes les 
tempêtes.

« C’est grâce à notre ïnébran- 
lable union que nous avons pu me- 
ner à bon port notre organisation, 
qui est considérée et respectée par 
tous.

« En poursuivant le même che- 
min, en restant unis demain 
comme nous !’étions hier, nous 
pourrons à l’avenir obtenir d’autres 
succès encore, toujours dans l’In- 
térêt de fous les anciens combat- 
tants et victimes du nazisme. »

refusais!״  a courber l’échine devant 
l’ennemi.

« Cette glorieuse épopée du 
peuple juif sera transmise de gé- 
néraîion en génération. Notre Union 
se fera un devoir pour s’associer 
à l’hommage, qui sera rendu cette 
année, à nos héros du Ghetto de 
Varsovie.

« En avril également, commence- 
ront les célébrations du vingtième 
anniversaire de la naissance de 
l’Etat d’Israël.

« Après des siècles et des siè- 
des de persécutions et de souf- 
frances incommensurables ; après 
le long calvaire du peuple juif ; 
après le massacre de six millions 
de ses enfants, le forum interna- 
tional, l’O.N.U., accorda en 1948, 
aux Ju i 9 droit de fonder l’Etat 
d’Israël.

« Saluons ici, à la veille de ce 
vingtième anniversaire, le jeune 
Etat et adressons-lui, à cette occa- 
sion, nos meilleurs vœux de pros- 
périté, de paix et de sécurité.

« Chers camarades,
« L’année prochaine, fin 19S9, 

notre Union aura à célébrer son 
propre anniversaire. Il y aura en 
effet vingt-cinq ans qu’elle a été 
créée.

« Dès que l’occupant fut chassé
du sol français et bien que les 
combats continuaient encore sur 
tous les fronts, nos camarades qui 
sortaient du maquis après avoir 
combattu dans l’armée régulière en 
1940, se groupèrent pour fonder 
notre Union. Ils se posèrent comme 
objectifs essentiels :

« a) rester fidèles à nos héros 
morts sur le champ de bataille et 
continuer le combat pour la liberté, 
contre le fascisme, contre la re- 
naissance du militarisme allemand ;

« b) défendre les intérêts des 
survivants et manifester à l’égard 
des victimes du nazisme, la plus 
grande sollicitude.

« Aujourd’hui, au seuil de notre 
vingt-cinquième anniversaire, nous 
pouvons affirmer avec fierté que 
nous sommes restés fidèles à nos

CHEZ BIOS AIMES DE I9Ï4-Ï8
de guerre, dont les 2 fils, Albert et 
Marcel Banet, étaient présents à 
l’Assemblée.

Le président a rappelé le souve- 
n ir de son cher frère Bernard, 
décédé en octobre dernier dans sa 
soixante-neuvième année.

Après avoir donné lecture et ap- 
prouvé le procès-verbal de nos di- 
verses manifestations extérieures, 
exposées par le secrétaire général 
H. Libman, ainsi que le compte 
rendu financier, l ’Assemblée a voté 
à l’unanimité la reconduction du 
présent comité et adopté le projet 
d ’un prochain déjeuner amical où 
seront conviés les délégués des 
quatres associations afin de ren- 
forcer l’unité de notre Fédération.

Les Volontaires Juifs, Anciens 
Combattants au service de la 
France 1914-1918, se sont réunis 
en Assemblée générale, le mercredi 
27 mars 1968, à leur siège, 29, rue 
Saint-Lazare, sous la présidence de 
M. Bercovici Rubin, qui revient 
convalescent d’une sérieuse mala- 
die et heureux de se retrouver 
parmi tous ses camarades, dans 
une ambiance fraternelle.

Dès l’ouverture de la séance, une 
minute de silence fu t observée en 
souvenir de nos camarades dis- 
parus, dont voici les noms : 

Waischut, membre actif,
Dr Kaganoff, président de notre 

Fédération, 
et Adolphe Banet, grand mutilé

de paraître, un nouvel antisé.. 
tisme ».

« Le lendemain de cette confé- 
rence de presse, nous avions pu- 
blié une motion exprimant « l’amer- 
tume profonde et l’indignation de 
tous ceux qui ont combattu pour 
la France et pour la liberté ».

« Nous avions certes protesté à 
d’autres occasions, comme ce fut 
le cas au moment de la parution 
du premier numéro du « Chari- 
vari », consacré aux Juifs de 
France ; nous avions attiré l’aîten- 
tion de l’U.F.A.C. sur la recrudes- 
cence de !’antisémitisme en France, 
en lui demandant que la grande 
Fédération des Anciens Combat- 
tants prenne position dans cette 
affaire, qui ne concerne pas uni- 
quement les Juifs, mais tous 
démocrates.

« Nous avons, comme l’année 
passée, participé à la deuxième 
Journée internationale pour l’élimi- 
nation de la discrimination raciale.

« Mais avons-nous assez fait ? 
Il faut dire honnêtement, franche- 
ment que nous aurions dû faire 
davantage dans la iutte contre l’an- 
«sémitisme en France. »

TKOIS
ANNIVERSAIRES

L’orateur indique que, faute de 
temps, il n’a fait ressortir que les 
aspects essentiels de notre activité 
qui déterminent l’orientation tenant 
compte justement du caractère uni- 
taire de notre organisation.

Il évoque ensuite les dates his- 
toriques qui seront bientôt célé- 
brées dans le monde entier.

« Le 19 avril prochain, il y aura 
en effet vingt-cinq ans que le 
Ghetto de Varsovie se souleva. Les 
quelque trente mille survivants, sur 
!es cinq cent mille Juifs du Ghetto, 
affamés, presque sans armes, s’in- 
surgèrent e! infligèrent des coups 
sévères à l’ennemi nazi.

« Cet événement ébranla le 
monde stupéfait ; le courage des 
combattants du Ghetto fut salué 
par tous les hommes subjugués 
dans les pays occupés.

« Leur héroïsme fut cité en 
exemple partout où les hommes se

fameuse brochure « Le Judaïsme 
sans fard » et le blâme infligé
à son auteur par les autorités, 
on n’entendrait plus parler de
Kitchko.

« Or, nous apprenons avec 
stupéfaction que cet individu 
vient de se faire attribuer une 
récompense par !’Académie des 
Sciences d’Ukraine.

« Notre Union, qui avait déjà 
protesté lors de la parution de 
ce « document », exprime à 
nouveau son indignation devant 
ce fait scandaleux. »
« Les récents événements en Po- 

logne où, à l’occasion des mani- 
festations estudiantines, certaines 
personnalités firent des déclara- 
tions à caractère antisémite, nous 
ont amené également à prendre 
position.

« Nous reproduisons par ailleurs 
le texte de la lettre qui a été 
adressée à !’Ambassadeur polonais 
à Paris.

« Mais si nous nous sommes oc- 
cupés de ce qui se passe ailleurs, 
et nous avions raison de le faire, 
avions-nous fait le nécessaire pour 
balayer devant notre propre porte ?  
Avons-nous suffisamment réagi de- 
vani l’accroissement de l’antiséml- 
tisme dans notre propre pays ?

« La littérature antisémite refieu- 
rit ; il ne se passe presque pas 
de jour sans que la parution d’un 
livre sur les Juifs ne soit annon- 
cée, les feuilles racistes se mul- 
tiplient ; avec « Minute », « Aspects 
de ia France », « Rivarol » et les 
« Charivari », etc., des centaines 
de milliers d’exemplaires de ces 
feuilles empoisonnent c e r t a in e s  
couches de la société française.

« Les groupements des nervis 
tels « Occident » couvrent les murs 
de Paris et des synagogues, de 
croix gammées et de slogans anti- 
Juifs. Les auteurs sont connus, 
mais !e gouvernement ne les pour- 
suit pas, Comme il ne prend au- 
cune mesure pour interdire la pa- 
ruiion des journaux excitant à la 
haine entre citoyens.

« Les propos antijuifs prononcés 
par le Chef de !’Etat au cours de 
la conférence de presse du 24 no- 
vembre dernier, « autorisaient so- 
lennellement, comme le dit Ray- 
mond Aron dans son livre qui vient

Le rapport du secrétaire général
nière dont il s’est déroulé et par 
la programme énoncé, que ce nou- 
veau parti allemand ne différait 
point du parti national-socialiste 
ti'Hitler.

« Le succès de ses meetings à 
la nazie, ses manifestations revan- 
chardes de plus en plus fréquentés, 
ses succès électoraux dans divers 
Landtags font planer un danger de 
voir dans le futur Bundestag un 
groupe important de ce parti nazi.

« Ce développement dangereux 
n’est pas étonnant quand on sait 
que des hauts dignitaires de l’épo- 
que hitlérienne occupent des pos- 
tes importants dans !’armée, dans 
la police, dans l’appareil judiciaire. 
Le chef de l’Etat, Luebke lui-même, 
n’est-il pas accusé d’avoir parti- 
cipé à la construction des camps 
d’extermination nazis ?

« il cherche à se disculper, il 
ne se souvient plus d’avoir signé 
des projets de ce genre. Et alors 
qu’il a perdu subitement la mé- 
moire, nous apprenons qu’une dé- 
légation d’une association d’Israël 
d’anciens déportés, vient de se 
rendre à Bonn pour exprimer à 
Luebke leur sympathie...

« Quant à nous, qui condamnons 
sévèrement ces lèches-bottes in- 
dignes, nous poursuivrons notre 
combat tant que nous vivrons, pour 
démasquer les anciens nazis et 
contre la renaissance de la peste 
hitlérienne. »

Le secrétaire générai mentionne 
quelques initiatives prises par no- 
tre Union pour contribuer à la 
lutte contre la renaissance du 
nazisme et du militarisme revan- 
chard en Allemagne fédérale. Il 
souligne cependant que nous au- 
rions pu faire davantage dans ce 
domaine et conclut ce chapitre en 
déclarant :

« Pour sauvegarder l’avenir de 
nos enfants, pour rester fidèies à 
nos camarades morts pour la 
France, et pour l’honneur du peu- 
pie juif, n’oublions pas ce que fut 
le nazisme, opposons-nous de 
toutes nos forces à ce fléau bar- 
bare. »

LUTTE CONTRE 
L'ANTI- 

SEMITISME
« L’antisémitisme, partout dans 

!e monde où il peut se manifester 
et sous n’importe quelle forme, 
nous concerne directement. Il est 
donc de notre devoir de rester, 
comme toujours, vigilants et de 
réagir en permanence.

« C’est pourquoi, quand nous 
avions constaté que certaines cari- 
caiures parues dans la presse so- 
viétique, à la suite de la guerre 
israélo-arabe, pouvaient alimenter 
des survivances antisémitiques en 
U.R.S.S., nous avions protesté dans 
une lettre à !’ambassadeur à Paris, 
lettre que nous avions rendue pu- 
blique.

« Dernièrement, lorsque nous ap- 
prîmes que Kitchko, l’auteur du 
pamphlet antisémite « Le Judaïsme 
sans fard », venait de se faire at- 
tribuer une décoration en Ukraine, 
nous avions immédiatement réagi 
pour dire l’indignation des anciens 
combattants juifs, en rendant pu- 
blic le texte suivant :

« Nous avions pensé qu’après
le retrait de la circulation de ia

cette partie de l'univers afin d’écar- 
ter le spectre de la guerre et de 
rechercher une solution pacifique 
aux questions en litige entre Israël 
et ses voisins arabes ».

Des lettres dans ce sens ont éga- 
lement été adressées aux gouver- 
nements des trois autres Grands.

Il rappelle nos interventions à 
l’U.F.A.C. et l'échange des lettres 
à ce sujet avec le président Paul 
Manet.

Quand l’irréparable, malheureu- 
sement arriva, notre comité réuni 
le lendemain, 6 juin, exprima sa 
solidarité avec Israël et décida de 
participer à la collecte, et plus 
de 11 millions d’anciens francs ont 
été versés au Fonds de Solidarité.

« !1 faut souligner que nous 
avions toujours préconisé une so- 
iuîion politique aux problèmes en 
litige entre Israël et ses voisins 
arabes. Nous avons toujours es- 
timé que rien de durable ne peut 
être obtenu par la force. C’est 
pourquoi nous avions exprimé no- 
tre satisfaction après le vote una- 
nime du Conseil de Sécurité du 
22 novembre 1967, préconisant !e 
règlement du conflit par des pour- 
parlera.

« Et malgré !es graves événe- 
ments de la semaine dernière, 
nous vouions espérer, nous vou- 
Ions croire que l’année 19S8 verra 
s’ouvrir le chemin de la négocia- 
tion, seul moyen de mettre fin à 
une situation dangereuse aussi 
bien peur les pays concernés que 
pour !a paix du monde.

LA GUERRE 
AU VIETNAM

« Les événements du Proche- 
Orient ne nous donnent pas le 
droit de négliger les autres dan- 
gers qui directement nous concer- 
nent tous, en tant qu’hommes et 
en tant que Juifs.

« L’agression américaine au Viet- 
nam conduit à un véritable géno- 
eide ; les images horrifiantes qui 
nous sont présentées par la presse 
et la télévision ne peuvent que ré- 
volter chaque homme épris de 
justice.

« C’est pourquoi nous ne pou- 
vons que faire nôtre la motion que 
vient d’adopter l’U.F.A.C. concer- 
rcant ce problème douloureux.

« Suivons donc les conseils de 
!’ensemble des organisations d’an- 
ciens combattasii׳? pour participer 
plus activement dans ce combat 
sacré pour la paix au Vietnam. »

LE DAMüER 
NEO-NAZI

« La montée inquiétante du néo- 
nazisme de l’autre côté du Rhin, 
préoccupe de plus en plus sérleu- 
sement le monde combattant et en 
général ceux qui sont soucieux 
pour l’avenir de !’humanité et pour 
Sa paix dans le monde.

« inutile de souligner que ce 
grave problème figure parmi les 
plus importants dont doit s’occuper 
notre Union. Que le néo-nazisme 
s’avère comme un danger réel, 
personne ne le conteste plus à 
présent.

« Le dernier congrès du N.P.D. 
à Hanovre a démontré, par la ma-

Notre secrétaire général com- 
mence son rapport par souligner 
les raisons pour lesquelles toutes 
les tentatives de porter atteinte à 
notre fraternelle cohabitation se 
sont encore soldées par un échec.

Les A.C. juifs nous sont recon- 
naissants à divers titres. Il énumère 
toute une série de réalisations, des 
droits arrachés en faveur des caté- 
gories importantes des victimes de 
guerre qui n’auraient jamais vu le 
jour si notre organisation n’exis- 
tait pas.

« !! y a encore autre chose, 
dit il : le sentiment de lien et de 
fraternité scellé durant !es longues 
années de lutte et de souffrances 
communes sur les fronts, dans les 
camps, dans la Résistance, reste 
tellement ancré dans le cœur de 
chacun d’entre nous qu’il serait 
difficile d’imaginer que ce senti- 
ment puisse être brisé.

« Mais une raison, non moins 
importante, est celle de ia volonté 
inébranlable de !’équipe dirigeante, 
que vous avez désignée pour gérer 
les affaires de !’organisation, de 
servir honnêtement et pour ie 
mieux, !a cause de tous nos cama- 
rades.

« Notre comité qui, par sa com- 
position, reflète, nous le pensons,
l’image fidèle de notre organisa- 
tion, recherche toujours, dans un 
climat de tolérance, qui lui est 
propre, la solution des problèmes 
qui se posent devant !’organisation, 
des solutions tenant toujours 
compte des aspirations de la masse 
de nos adhérents. »

En abordant ces problèmes, il 
commence par celui de la guerre 
de six jours qui domina pendant 
une longue période la scène inter- 
nationale.

LE COMFLIT 
ISR &ELO-ARABE

Notre Union n’a pas attendu juin 
1967 pour exprimer sa sympathie 
à l’égard d'Israël. Depuis de Ion- 
gues années nous contribuons, par 
des versements annuels, à la plan- 
tation de la Forêt du Souvenir et 
nous avions accordé une aide ma- 
térïelle au magnifique musée du 
ghetto de Varsovie, qui se trouve 
dans le kibboutz « Lohamé Ha- 
ghetooth ».

« !! était plus que compréhen- 
sible que la tension des journées 
dramatiques de mai-juin dernier, 
sur les frontières d’israël, aient si 
profondément bouleversé nos ca- 
marades. »

L’orateur rappelle que le 4 juin, 
à la veille même du déclenche- 
ment des hostilités, nous avions 
évoqué au cimetière de Bagneux, 
au cours de la cérémonie du Sou- 
venir, les heures dramatiques que 
traversait Israël et nous partagions 
l'immense inquiétude de tous en 
raison des promesses de destruc- 
tion du jeune Etat proférées par 
certains chefs arabes.

Jusqu’à la dernière heure, tous 
les hommes épris de paix, les 
anciens combattants juifs souhai- 
taient ardemment que la guerre 
soit évitée.

Isi Blum cite toute une série 
d’initiatives que notre Union entre- 
prit et notamment : lettre adressée 
dès le 24 mai au président de la 
République lui demandant d'user 
de « l’influence qu’il exerce dans

FRIDMAN.
Les interventions de nos camarades. —  De gauche à droite :

A. GLOWICZOWER, IC. JUTTNER, I. ELSON, A. GOLD MAN, L. SALAMON, G. SZULC, I. PERTUNSKI, M. SCHUSTER et Joseph



D IM A N C H E 21 A V R IL  1968 à 20 h 30 
G RA N D E S A L L E  D E LA  M U T U A L IT E  

S O IR E E  D ’H O M M AG E 
A U X  C O M BA TTA N TS H ER O ÏQ U ES  

DU G H ETT O  D E V A R SO V IE  
A l ’occasion du 25' anniversaire du Soulèvement du 

Ghetto de Varsovie, le Comité d’organisation groupant de 
nombreuses organisations de la Résistance, de la Dépor- 
tation, et de Victimes du nazisme, ainsi que diverses 
sociétés mutualistes juives, organise une importante soirée 
d’hommage sous la présidence de M. Pierre P A R A F , 
avec la participation de nombreuses personnalités.

Au programme artistique : la C H O R A LE P O P U L A IR E  
JU IV E , avec le concours de M. Jacques C H A LU D E, 
soliste, Mme Emmanuelle R IV A , comédienne, et projection 
d’un film  sur le Ghetto.

Pour les cartes d’entrée, s’adresser à notre siège :
58, rue du Château-d’Eau, Paris-10\

Tél. NO R. 49-26.

Le Comité de patronage de cette manifestation :
MM. Paul BASTID, Mme Simone de BEAUVOIR, MM. H. BIA- 

LER, M• André BLUMEL, J.-Paul BONCOUR, René CAPITANT, 
René CASSIN, Jean CASSOU, Général CATROUX, Jacques 
DEBU-BRIDEL, Gaston DEFFERRE, David DIAMANT, Jacques 
DUCLOS, Général GANEVAL, Ch.-J. GOLDSTEIN, professeur 
Bernard HALPERN, Charles HERNU, C. HETTIER de BOIS- 
LAMBERT, Roger IKOR, professeur Vladimir JANKELEVITCH, 
Me Yves JOUFFA, professeur Alfred KASTLER, Joseph KESSEL, 
Armand LANOUX, Henri LAUGIER, Bernard LECACHE, M' 
Charles LEDERMAN, Jacques LEDERMAN, Dr Marcel LEIBO- 
VICI, Dr André LWOFF, Jacques MADAULE, professeur MAN- 
DELÉROJT, Roger MARIA, François MAURIAC, Albert MEMMI, 
Darius MILHAUD, Jacques NANTET, Mme Maxa NORDAU, MM. 
Pierre PARAF, Marcel PAUL, Mme Mathilde-Gabriel PERI, MM. 
J. PIERRE-BLOCH, Max POL-FOUCHET, Bernard PONS, Vladi- 
mir POZNER, RAÉI, Emmanuel ROBLES, Claude ROY, Révé- 
rend-Père Michel RIOUET, Albert SADENFIS, Armand SALA- 
CROU, professeur ËVRY-SCHATZMAN, Dr Henri SLOVES, 
Mme Dora TETTELBOIM, MM. VERCORS, Pierre VILLON, Isy 
WINNY, et Mme Olga WORMSER-MIGOT.

Les
convalescents des 
«lauriers roses» 
saluent 
!'Assemblée

Les convalescents des « Lauriers 
Roses » à Levens, réunis ce jour, 
26 mars 1968, ont pris connais- 
sance de la tenue de votre Assem- 
blée générale annuelle,

Tiennent à vous témoigner toute 
leur reconnaissance pour votre 
réalisation dans le domaine social,

Tiennent à vous dire toute leur 
satisfaction, tant dans la tenue 
qu’à l’esprit qui règne dans ce 
haut lieu de la fraternité.

Catholiques, Juifs, Musulmans, 
sans aucune distinction, vous re- 
mercient d’avoir créé des condi- 
tions si nécessaires à une bonne 
convalescence.

Pour les convalescents :
Le Président,

M. HARTMANN.

NOTRE BELLE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
I.  Perstunski, vice-président et président de 

notre Mutuelle, attire l ’attention de ! ’Assemblée
Les membres de notre Union sont venus plus qui a dominé l ’actualité, a bouleversé le monde

nombreux encore que l ’année dernière à l ’As- entier et tout particulièrement les Ju ifs, 
semblée générale qui s’est tenue le 26 mars 1968 « Je  tiens à souligner que malgré certaines sur l ’importance de faire partie de cette mutuelle
dans la grande salle de l ’Hôtel Moderne. difficultés que traversèrent toutes les organisa- qui groupe déjà plus de 100 familles.

Leurs visages reflétaient une profonde satis- 1,101̂  j u1ve^ notr® Union est sortie de cette M Schuster, secrétaire de l ’Union, s’arrête par-
faction de rencontrer et de serrer la main à des épreuve encore p us or e e p us unie que ^cu1̂ rement9 dans son intervention, sur le prix
copains, des camarades de luttes et de souffrances jamais. ® . ,
des années sombres de la guerre. י APres } allocution du président, fortement

plaudie, la parole est aux représentants de nos
La séance débuta a 21 heures très précisés, sections qui) en quelques mots, retracent l ’activité

après que les dirigeants de notre Union et les de leurg groupements.
délégués de nos sections de province aient pris j]s félicitent notre Union pour l ’intense activité présente ensuite le projet de résolution qui est
place à la tribune. qu’elle mène dans divers domaines et pour le adoptée à l ’unanimité sauf une voix contre et

Notre président B . Pons ouvrit la séance en plus grand bien de tous les anciens combattants, une abstention,
saluant nos camarades A. Glowiczower, président Après le rapport moral présenté par le secré- Après ! ’élection du nouveau comité et de la
de la section de Saint-Quentm ; I. Elson et taire général, c est notre camarade L . Salamon, Commission de contrôle, le président lève la
Rattner, respectivement président et secretaire trésorier, qui fait le compte rendu financier,
général de notre section lyonnaise, et K . Juttner, La discussion générale commence après que
vice-président de la section « Côte d’Azur ». A . Goldman, au nom de la Commission de

I l  fit ensuite observer une minute de silence contrôle, félicite l ’organisation pour la bonne assemblee, le serieux avec lequel nos camarades
pour « honorer la mémoire des soldats israéliens tenue de la comptabilité et pour la saine gestion ont su1vl son déroulement.
tombés au champ d’honneur pour la défense de de 1 Union. Les applaudissements fréquents ont exprimé,
l ’indépendance de l ’Etat d’Israël » en associant à Dans les débats prirent notamment part les d’une façon éloquente, l ’approbation, par l ’en-
cet hommage nos camarades décédés au cours de camarades Bim blich, Wageman, Dr Boruchin, semble de nos camarades, de nos prises de posi-
l ’année écoulée. Lewinbaum, Dr Borenstein, Epstein. י־ ' 1 '‘ יי ' ' ־־־־ ’

Après avoir souligné que notre comité avait G. Szulc, vice-président de notre Union et pré-
largement rempli les tâches posées par l ’Assem- sident de notre Union et président de la com-
blée précédente, il dit notamment : « L ’année mission sociale, intervient pour souligner l ’impor-

Maurice-Vanikoff qui nous a encore rendus plus 
populaires dans divers milieux de l ’opinion 
publique.

Notre vice-président d’honneur, J .  Fridman,

seance.
I l  faut souligner le niveau élevé de cette

tion et de notre activité en général.
Cette assemblée contribuera, nous en sommes 

convaincus, au renforcement de notre unité, qui 
est indispensable pour la cause que nous défen-

1967 a été une année riche en grands événements, tance de l ’activité que mène sa commission en dons, la cause des anciens combattants juifs et 
L ’événement essentiel, la « guerre des six jours », faveur des camarades malades et déshérités. victimes du nazisme.victimes du nazisme.

A la tribune, de gauche à droite :

S. HERSZKOWICZ, G. SZULC, M. SCHUSTER, I. ELSON, L. SALAMON, G. KENIG, Isi BLUM, B. PONS (au micro), 
Joseph FRIDMAN, A. GLOWICZOWER, K. JUTTNER, A. GARBAZ, M. KLAJDER.

LE 9 MAI  
A E/ETOILE

GEREMOMEE 
DE LA  
FLAMME

Comme tous les ans, la Fédéra- 
tion groupant toutes les Associa- 
tions d'Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres, ranimera la 
Flamme du Tombeau du Soldat In- 
connu, le 9 mai prochain.

Le rassemblement est fixé à 
18 heures précises sur le terre-plein 
de !’Etoile (angle avenue des 
Champs-Elysées et avenue de 
Friedland).

De nombreuses organisations, 
ainsi que des personnalités ont été 
invitées à cette cérémonie à la- 
quelle sont conviés nos camarades.

L© l i  ram 1988 
CONSEIL

MATIONfiL 
BE L'U.G.E.V.R.E.

Le Conseil national de 
l ’U .G .E .V .R .E . aura lieu le 
dimanche 19 mai prochain 
à 10 heures du matin, dans 
son local, 20, rue des Vinai- 
griers, à Paris (1 0 ').

Ce conseil examinera la 
situation actuelle de l ’U.G. 
E .V .R .E ., son avenir, le ren- 
forcement des liens avec les 
associations, la modification 
des statuts, etc.

PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de entre section

N IC E  - C O T E  » ,A Z U R
elle a attaché une grande impor- 
tance au travail social ; elle a 
lutté contre Vantisémitisme et 
contre les dangers du nazisme 
renaissant en Allemagne Fédé- 
raie ; elle a, à chaque occasion, 
exprimé sa solidarité avec Israël. 
La lutte pour la paix a toujours 
occupé une place importante 
dans le programme de notre ac- 
tion. Notre secrétaire général, 
après avoir souligné l ’impor- 
tance d’implantation d’une sec- 
tion dans les Alpes-Maritimes, 
a salué les camarades qui se 
sont dévoués pour que la pre- 
mière assemblée soit une réus- 
site.

Sur proposition du comman- 
dant Berliner, l ’assistance a ac- 
clamé chaleureusement M. Weis- 
mann, grand mutilé de guerre,' 
officier de la Légion d’honneur, 
nommé président d’honneur de 
la nouvelle section.

Il est procédé ensuite à l’élec- 
tion du bureau. Sont élus à 
l ’unanimité des voix : prési- 
dent : A. Glowiczower ; vice- 
président, secrétaire général : 
le Dr Juttner ; trésorier : Très• 
ser ; membres : nos camarades 
Globen, Goihbaum, Landau, 
Taïeb, Rosenberg, Jankelewitch, 
Swierczewski, Burstein et Ber- 
dugo.

Le dimanche 10 mars s’est 
déroulée à Nice, salle de l ’U.F. 
A.C., rue Gubernatis, la pre- 
mière Assemblée générale de 
notre section Nice-Côte d’Azur. 
Des camarades sont venus d ’un 
peu partout, de Menton, Can- 
nés, Juan-les-Pins, etc. Ils 
étaient très contents de se ren- 
contrer et de former une asso- 
dation qui a toutes les chances 
de se développer. En tout cas, 
tout le monde a pu constater 
que le départ était satisfaisant 
et prometteur.

Après que le vice-président et 
secrétaire général, le Dr Juttner, 
eut salué Vassistance et fait 
l ’historique de la section, le 
président Glowiczower a rappelé 
brièvement les buts de la nou- 
velle section et souligné le suc- 
cès que connaît notre maison de 
repos à Levens.

Ensuite, notre secrétaire gé- 
néral, Isi Blum, dans une brève 
allocution, dit combien l’Union 
était estimée dans tous les mi- 
lieux et tout particulièrement 
dans le monde Anciens Combat- 
tants.

Les raisons sont simples : de- 
puis que l ’U.E.V.A.C.J. existe, 
elle n’a cessé de déployer des ef- 
forts pour défendre les intérêts 
des A.C. et victimes de guerre,

engagements eî que notre activité, 
durant cette période écoulée, a 
toujours été au service, non seule- 
ment de nos adhérents, mais en- 
core de tous les anciens combat- 
tants juifs et victimes du nazisme.

« Nous sommes, depuis bientôt 
vingt-cinq ans, fraternellement unis. 
Nous avons certes traversé des 
périodes difficiles au cours de no- 
tre existence, mais notre fidélité à 
la cause à laquelle nous sommes 
Sous profondément attachés nous 
a permis de faire face à toutes les 
tempêtes.

« C’est grâce à notre ïnébran- 
lable union que nous avons pu me- 
ner à bon port notre organisation, 
qui est considérée et respectée par 
tous.

« En poursuivant le même che- 
min, en restant unis demain 
comme nous !’étions hier, nous 
pourrons à l’avenir obtenir d’autres 
succès encore, toujours dans l’In- 
térêt de fous les anciens combat- 
tants et victimes du nazisme. »

refusais!״  a courber l’échine devant 
l’ennemi.

« Cette glorieuse épopée du 
peuple juif sera transmise de gé- 
néraîion en génération. Notre Union 
se fera un devoir pour s’associer 
à l’hommage, qui sera rendu cette 
année, à nos héros du Ghetto de 
Varsovie.

« En avril également, commence- 
ront les célébrations du vingtième 
anniversaire de la naissance de 
l’Etat d’Israël.

« Après des siècles et des siè- 
des de persécutions et de souf- 
frances incommensurables ; après 
le long calvaire du peuple juif ; 
après le massacre de six millions 
de ses enfants, le forum interna- 
tional, l’O.N.U., accorda en 1948, 
aux Ju i 9 droit de fonder l’Etat 
d’Israël.

« Saluons ici, à la veille de ce 
vingtième anniversaire, le jeune 
Etat et adressons-lui, à cette occa- 
sion, nos meilleurs vœux de pros- 
périté, de paix et de sécurité.

« Chers camarades,
« L’année prochaine, fin 19S9, 

notre Union aura à célébrer son 
propre anniversaire. Il y aura en 
effet vingt-cinq ans qu’elle a été 
créée.

« Dès que l’occupant fut chassé
du sol français et bien que les 
combats continuaient encore sur 
tous les fronts, nos camarades qui 
sortaient du maquis après avoir 
combattu dans l’armée régulière en 
1940, se groupèrent pour fonder 
notre Union. Ils se posèrent comme 
objectifs essentiels :

« a) rester fidèles à nos héros 
morts sur le champ de bataille et 
continuer le combat pour la liberté, 
contre le fascisme, contre la re- 
naissance du militarisme allemand ;

« b) défendre les intérêts des 
survivants et manifester à l’égard 
des victimes du nazisme, la plus 
grande sollicitude.

« Aujourd’hui, au seuil de notre 
vingt-cinquième anniversaire, nous 
pouvons affirmer avec fierté que 
nous sommes restés fidèles à nos

CHEZ BIOS AIMES DE I9Ï4-Ï8
de guerre, dont les 2 fils, Albert et 
Marcel Banet, étaient présents à 
l’Assemblée.

Le président a rappelé le souve- 
n ir de son cher frère Bernard, 
décédé en octobre dernier dans sa 
soixante-neuvième année.

Après avoir donné lecture et ap- 
prouvé le procès-verbal de nos di- 
verses manifestations extérieures, 
exposées par le secrétaire général 
H. Libman, ainsi que le compte 
rendu financier, l ’Assemblée a voté 
à l’unanimité la reconduction du 
présent comité et adopté le projet 
d ’un prochain déjeuner amical où 
seront conviés les délégués des 
quatres associations afin de ren- 
forcer l’unité de notre Fédération.

Les Volontaires Juifs, Anciens 
Combattants au service de la 
France 1914-1918, se sont réunis 
en Assemblée générale, le mercredi 
27 mars 1968, à leur siège, 29, rue 
Saint-Lazare, sous la présidence de 
M. Bercovici Rubin, qui revient 
convalescent d’une sérieuse mala- 
die et heureux de se retrouver 
parmi tous ses camarades, dans 
une ambiance fraternelle.

Dès l’ouverture de la séance, une 
minute de silence fu t observée en 
souvenir de nos camarades dis- 
parus, dont voici les noms : 

Waischut, membre actif,
Dr Kaganoff, président de notre 

Fédération, 
et Adolphe Banet, grand mutilé

de paraître, un nouvel antisé.. 
tisme ».

« Le lendemain de cette confé- 
rence de presse, nous avions pu- 
blié une motion exprimant « l’amer- 
tume profonde et l’indignation de 
tous ceux qui ont combattu pour 
la France et pour la liberté ».

« Nous avions certes protesté à 
d’autres occasions, comme ce fut 
le cas au moment de la parution 
du premier numéro du « Chari- 
vari », consacré aux Juifs de 
France ; nous avions attiré l’aîten- 
tion de l’U.F.A.C. sur la recrudes- 
cence de !’antisémitisme en France, 
en lui demandant que la grande 
Fédération des Anciens Combat- 
tants prenne position dans cette 
affaire, qui ne concerne pas uni- 
quement les Juifs, mais tous 
démocrates.

« Nous avons, comme l’année 
passée, participé à la deuxième 
Journée internationale pour l’élimi- 
nation de la discrimination raciale.

« Mais avons-nous assez fait ? 
Il faut dire honnêtement, franche- 
ment que nous aurions dû faire 
davantage dans la iutte contre l’an- 
«sémitisme en France. »

TKOIS
ANNIVERSAIRES

L’orateur indique que, faute de 
temps, il n’a fait ressortir que les 
aspects essentiels de notre activité 
qui déterminent l’orientation tenant 
compte justement du caractère uni- 
taire de notre organisation.

Il évoque ensuite les dates his- 
toriques qui seront bientôt célé- 
brées dans le monde entier.

« Le 19 avril prochain, il y aura 
en effet vingt-cinq ans que le 
Ghetto de Varsovie se souleva. Les 
quelque trente mille survivants, sur 
!es cinq cent mille Juifs du Ghetto, 
affamés, presque sans armes, s’in- 
surgèrent e! infligèrent des coups 
sévères à l’ennemi nazi.

« Cet événement ébranla le 
monde stupéfait ; le courage des 
combattants du Ghetto fut salué 
par tous les hommes subjugués 
dans les pays occupés.

« Leur héroïsme fut cité en 
exemple partout où les hommes se

fameuse brochure « Le Judaïsme 
sans fard » et le blâme infligé
à son auteur par les autorités, 
on n’entendrait plus parler de
Kitchko.

« Or, nous apprenons avec 
stupéfaction que cet individu 
vient de se faire attribuer une 
récompense par !’Académie des 
Sciences d’Ukraine.

« Notre Union, qui avait déjà 
protesté lors de la parution de 
ce « document », exprime à 
nouveau son indignation devant 
ce fait scandaleux. »
« Les récents événements en Po- 

logne où, à l’occasion des mani- 
festations estudiantines, certaines 
personnalités firent des déclara- 
tions à caractère antisémite, nous 
ont amené également à prendre 
position.

« Nous reproduisons par ailleurs 
le texte de la lettre qui a été 
adressée à !’Ambassadeur polonais 
à Paris.

« Mais si nous nous sommes oc- 
cupés de ce qui se passe ailleurs, 
et nous avions raison de le faire, 
avions-nous fait le nécessaire pour 
balayer devant notre propre porte ?  
Avons-nous suffisamment réagi de- 
vani l’accroissement de l’antiséml- 
tisme dans notre propre pays ?

« La littérature antisémite refieu- 
rit ; il ne se passe presque pas 
de jour sans que la parution d’un 
livre sur les Juifs ne soit annon- 
cée, les feuilles racistes se mul- 
tiplient ; avec « Minute », « Aspects 
de ia France », « Rivarol » et les 
« Charivari », etc., des centaines 
de milliers d’exemplaires de ces 
feuilles empoisonnent c e r t a in e s  
couches de la société française.

« Les groupements des nervis 
tels « Occident » couvrent les murs 
de Paris et des synagogues, de 
croix gammées et de slogans anti- 
Juifs. Les auteurs sont connus, 
mais !e gouvernement ne les pour- 
suit pas, Comme il ne prend au- 
cune mesure pour interdire la pa- 
ruiion des journaux excitant à la 
haine entre citoyens.

« Les propos antijuifs prononcés 
par le Chef de !’Etat au cours de 
la conférence de presse du 24 no- 
vembre dernier, « autorisaient so- 
lennellement, comme le dit Ray- 
mond Aron dans son livre qui vient

Le rapport du secrétaire général
nière dont il s’est déroulé et par 
la programme énoncé, que ce nou- 
veau parti allemand ne différait 
point du parti national-socialiste 
ti'Hitler.

« Le succès de ses meetings à 
la nazie, ses manifestations revan- 
chardes de plus en plus fréquentés, 
ses succès électoraux dans divers 
Landtags font planer un danger de 
voir dans le futur Bundestag un 
groupe important de ce parti nazi.

« Ce développement dangereux 
n’est pas étonnant quand on sait 
que des hauts dignitaires de l’épo- 
que hitlérienne occupent des pos- 
tes importants dans !’armée, dans 
la police, dans l’appareil judiciaire. 
Le chef de l’Etat, Luebke lui-même, 
n’est-il pas accusé d’avoir parti- 
cipé à la construction des camps 
d’extermination nazis ?

« il cherche à se disculper, il 
ne se souvient plus d’avoir signé 
des projets de ce genre. Et alors 
qu’il a perdu subitement la mé- 
moire, nous apprenons qu’une dé- 
légation d’une association d’Israël 
d’anciens déportés, vient de se 
rendre à Bonn pour exprimer à 
Luebke leur sympathie...

« Quant à nous, qui condamnons 
sévèrement ces lèches-bottes in- 
dignes, nous poursuivrons notre 
combat tant que nous vivrons, pour 
démasquer les anciens nazis et 
contre la renaissance de la peste 
hitlérienne. »

Le secrétaire générai mentionne 
quelques initiatives prises par no- 
tre Union pour contribuer à la 
lutte contre la renaissance du 
nazisme et du militarisme revan- 
chard en Allemagne fédérale. Il 
souligne cependant que nous au- 
rions pu faire davantage dans ce 
domaine et conclut ce chapitre en 
déclarant :

« Pour sauvegarder l’avenir de 
nos enfants, pour rester fidèies à 
nos camarades morts pour la 
France, et pour l’honneur du peu- 
pie juif, n’oublions pas ce que fut 
le nazisme, opposons-nous de 
toutes nos forces à ce fléau bar- 
bare. »

LUTTE CONTRE 
L'ANTI- 

SEMITISME
« L’antisémitisme, partout dans 

!e monde où il peut se manifester 
et sous n’importe quelle forme, 
nous concerne directement. Il est 
donc de notre devoir de rester, 
comme toujours, vigilants et de 
réagir en permanence.

« C’est pourquoi, quand nous 
avions constaté que certaines cari- 
caiures parues dans la presse so- 
viétique, à la suite de la guerre 
israélo-arabe, pouvaient alimenter 
des survivances antisémitiques en 
U.R.S.S., nous avions protesté dans 
une lettre à !’ambassadeur à Paris, 
lettre que nous avions rendue pu- 
blique.

« Dernièrement, lorsque nous ap- 
prîmes que Kitchko, l’auteur du 
pamphlet antisémite « Le Judaïsme 
sans fard », venait de se faire at- 
tribuer une décoration en Ukraine, 
nous avions immédiatement réagi 
pour dire l’indignation des anciens 
combattants juifs, en rendant pu- 
blic le texte suivant :

« Nous avions pensé qu’après
le retrait de la circulation de ia

cette partie de l'univers afin d’écar- 
ter le spectre de la guerre et de 
rechercher une solution pacifique 
aux questions en litige entre Israël 
et ses voisins arabes ».

Des lettres dans ce sens ont éga- 
lement été adressées aux gouver- 
nements des trois autres Grands.

Il rappelle nos interventions à 
l’U.F.A.C. et l'échange des lettres 
à ce sujet avec le président Paul 
Manet.

Quand l’irréparable, malheureu- 
sement arriva, notre comité réuni 
le lendemain, 6 juin, exprima sa 
solidarité avec Israël et décida de 
participer à la collecte, et plus 
de 11 millions d’anciens francs ont 
été versés au Fonds de Solidarité.

« !1 faut souligner que nous 
avions toujours préconisé une so- 
iuîion politique aux problèmes en 
litige entre Israël et ses voisins 
arabes. Nous avons toujours es- 
timé que rien de durable ne peut 
être obtenu par la force. C’est 
pourquoi nous avions exprimé no- 
tre satisfaction après le vote una- 
nime du Conseil de Sécurité du 
22 novembre 1967, préconisant !e 
règlement du conflit par des pour- 
parlera.

« Et malgré !es graves événe- 
ments de la semaine dernière, 
nous vouions espérer, nous vou- 
Ions croire que l’année 19S8 verra 
s’ouvrir le chemin de la négocia- 
tion, seul moyen de mettre fin à 
une situation dangereuse aussi 
bien peur les pays concernés que 
pour !a paix du monde.

LA GUERRE 
AU VIETNAM

« Les événements du Proche- 
Orient ne nous donnent pas le 
droit de négliger les autres dan- 
gers qui directement nous concer- 
nent tous, en tant qu’hommes et 
en tant que Juifs.

« L’agression américaine au Viet- 
nam conduit à un véritable géno- 
eide ; les images horrifiantes qui 
nous sont présentées par la presse 
et la télévision ne peuvent que ré- 
volter chaque homme épris de 
justice.

« C’est pourquoi nous ne pou- 
vons que faire nôtre la motion que 
vient d’adopter l’U.F.A.C. concer- 
rcant ce problème douloureux.

« Suivons donc les conseils de 
!’ensemble des organisations d’an- 
ciens combattasii׳? pour participer 
plus activement dans ce combat 
sacré pour la paix au Vietnam. »

LE DAMüER 
NEO-NAZI

« La montée inquiétante du néo- 
nazisme de l’autre côté du Rhin, 
préoccupe de plus en plus sérleu- 
sement le monde combattant et en 
général ceux qui sont soucieux 
pour l’avenir de !’humanité et pour 
Sa paix dans le monde.

« inutile de souligner que ce 
grave problème figure parmi les 
plus importants dont doit s’occuper 
notre Union. Que le néo-nazisme 
s’avère comme un danger réel, 
personne ne le conteste plus à 
présent.

« Le dernier congrès du N.P.D. 
à Hanovre a démontré, par la ma-

Notre secrétaire général com- 
mence son rapport par souligner 
les raisons pour lesquelles toutes 
les tentatives de porter atteinte à 
notre fraternelle cohabitation se 
sont encore soldées par un échec.

Les A.C. juifs nous sont recon- 
naissants à divers titres. Il énumère 
toute une série de réalisations, des 
droits arrachés en faveur des caté- 
gories importantes des victimes de 
guerre qui n’auraient jamais vu le 
jour si notre organisation n’exis- 
tait pas.

« !! y a encore autre chose, 
dit il : le sentiment de lien et de 
fraternité scellé durant !es longues 
années de lutte et de souffrances 
communes sur les fronts, dans les 
camps, dans la Résistance, reste 
tellement ancré dans le cœur de 
chacun d’entre nous qu’il serait 
difficile d’imaginer que ce senti- 
ment puisse être brisé.

« Mais une raison, non moins 
importante, est celle de ia volonté 
inébranlable de !’équipe dirigeante, 
que vous avez désignée pour gérer 
les affaires de !’organisation, de 
servir honnêtement et pour ie 
mieux, !a cause de tous nos cama- 
rades.

« Notre comité qui, par sa com- 
position, reflète, nous le pensons,
l’image fidèle de notre organisa- 
tion, recherche toujours, dans un 
climat de tolérance, qui lui est 
propre, la solution des problèmes 
qui se posent devant !’organisation, 
des solutions tenant toujours 
compte des aspirations de la masse 
de nos adhérents. »

En abordant ces problèmes, il 
commence par celui de la guerre 
de six jours qui domina pendant 
une longue période la scène inter- 
nationale.

LE COMFLIT 
ISR &ELO-ARABE

Notre Union n’a pas attendu juin 
1967 pour exprimer sa sympathie 
à l’égard d'Israël. Depuis de Ion- 
gues années nous contribuons, par 
des versements annuels, à la plan- 
tation de la Forêt du Souvenir et 
nous avions accordé une aide ma- 
térïelle au magnifique musée du 
ghetto de Varsovie, qui se trouve 
dans le kibboutz « Lohamé Ha- 
ghetooth ».

« !! était plus que compréhen- 
sible que la tension des journées 
dramatiques de mai-juin dernier, 
sur les frontières d’israël, aient si 
profondément bouleversé nos ca- 
marades. »

L’orateur rappelle que le 4 juin, 
à la veille même du déclenche- 
ment des hostilités, nous avions 
évoqué au cimetière de Bagneux, 
au cours de la cérémonie du Sou- 
venir, les heures dramatiques que 
traversait Israël et nous partagions 
l'immense inquiétude de tous en 
raison des promesses de destruc- 
tion du jeune Etat proférées par 
certains chefs arabes.

Jusqu’à la dernière heure, tous 
les hommes épris de paix, les 
anciens combattants juifs souhai- 
taient ardemment que la guerre 
soit évitée.

Isi Blum cite toute une série 
d’initiatives que notre Union entre- 
prit et notamment : lettre adressée 
dès le 24 mai au président de la 
République lui demandant d'user 
de « l’influence qu’il exerce dans

FRIDMAN.
Les interventions de nos camarades. —  De gauche à droite :

A. GLOWICZOWER, IC. JUTTNER, I. ELSON, A. GOLD MAN, L. SALAMON, G. SZULC, I. PERTUNSKI, M. SCHUSTER et Joseph
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TAUX TRIMESTRIELS DES PENSIONS
PENSIONS DE 10 A 80  %

INVALIDITE

78,54
117,81
157,08
196,35
265,54
310,42
353,43
398,31
441,32
486,20
531,08
575,96

70 %■ ...................................... 620,84
75 % ........... .......................... 665,72

710,60

MAJORATIONS POUR ENFANTS
A ux invalides d 'un  pourcentage inférieur à  85 %

9,92
14.78 
19,64 
24,69
33,29
38,90
44,32
49,93
55,17
60.78 
66,39 
72,00 
77,61 
83,22 
88,83

TAUX

avec les Allocations familiales.

10 %  .................................
15 % . . . . ............................

20 % ...............................•־
................................... % 25

.................................... % 30
...........'............. % 35

40 % ...................................•־
............................... % ■45

.................................... % 50
................. . . . ........... % 55

................................. %■ 60
........................;..............% 65

................................... % 70
.................................... % 75

80% ......................... .
' Ces majorations h© se cumulent pas

VEUVES ( î )  (ou orphelins totaux)
855,53
570,35

1.140,70

261,80

Normal ..................'..................... ...................
Réversion .......................-...■.......................
Spécial ............................................................
Majoration pour les bénéficiaires de l’article. 

L 52/2 du Code des pensions (1) 'V-----...
(1) Veuves d’art. 18' (avec ail. 5 bis B aveugles, bi-amputés, paraplégiques) ayant 

au moins 15 ans de mariage et plus de .80 ans d’âge.

Notre lettre à l'Ambassade 
de Pologne l’aspect nettement antisémite de 

certaines déclarations de person- 
nalités officielles et de la presse 
polonaise.

« Certaine de traduire le senti- 
ment d’indignation de tous les Ap- 
ciens Combattants Juifs et Vie 
mes du nazisme, !’Union élève une 
protestation énergique devant ces 
faits qui bouleversent tous les dé- 
mocrates et tous les hommes épris 
de paix et de justice. »

Cette motion a été adressée à 
VAmbassadeur de Pologne à 
Paris.

A la suite des événements 
récents en Pologne, notre Union 
a rendue publique, le 15 mars
1968, la motion de protestation 
suivante :

« L’Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Juifs, 
58, rue du Château-d’Eau, Paris-10', 

« Groupant des hommes ayant 
pris volontairement les armes pour 
combattre la barbarie nazie, ne 
peut rester indifférente devant

Grande soirée 
à la Sorbonne, organisée 
par le M.R.A.P.

termina par une partie artistique 
avec Maria d ’Apparecida et Bachir 
Touré, fortement acclamés.

Notre camarade 
H. W E L L E R  

a 60 ans

Notre comité a célébré le 60" 
anniversaire de notre camarade 
H. W ELLER au cours d’une réu- 
nion. Le président lui a souhaité, 
au nom de tous, longue vie et 
bonne santé.

Directeur : I. CLEITMAN.Imprimerie A. Schipper, Paris.

p o i n t

A- 7,48

. INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %
H otal

<*>

914,43 
1.168,75 

976,14 
1.393,15 
1.073,38 
1.630,64 
■1.174,36 
1.870,00:

Statut de« 
G. M. 

Art. 360uS7

374.00
561.00 
748,00'
935.00

Allocations aux Grands. Invalides

N“™3-4* N° 5 N° 5 bis N” 8
 239,36 ׳

119,68
287.98
143.99 
381,48 
190,74 
478,72 
239,36

Pensions
principales

675,07 
688,18 
691,90 
695,64 
» •

Degré d’invalidité

avec statut 
avec statut

M. par pourcentage 
d’invalidité.

2.129.93 
2.206,60
2.283.27
2.359.94
2.436.61
2.513.28
2.589.95
2.666.62
2.743.29
2.819.96 .

394,57
435,71
476,85
517,99
559,13
600,27
641,41
682,55
723,69
764,83
41,14

avec le statut G. 
statut par nature

% +  art. 16 (surpenfcion).. A partir de cette ligne les'montants sont établis■ 
d’invalidité, En déduire ce dernier si l’on n’en bénéficié pas ou lui. substituer le

85 %
85 %
90 %

'90 %.
95 % ................
95 % avec statut.

100 % ..................
100 % avec statut
100

I 656,37 I 4.093,43a • • • « • • • • *

725,56 ......... ; ...............1.009,80 .................
755,48 ............. ’. . . .  1.015,41 .................
785,40 ..........................1.021,02 ............'.. .

.815,32 .......................■ 1.026,63 ...................
845,24 .................... ......1.032,24 .................
875,16 ..........................1.037,85 .................

905,08 ׳........■......... 1.043,46 ................

................ 1.049,07 .................. 935,00

................ 1.054,68 ................. 964,92
1.060,29 .............. . . : 994,84

29,92 ..............:־ 5,61 .................
100 % art. 18 (tierce personne)

,1 869,55 | . . .  ' ..........| 2.567,51

degré
degrés

100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 % +  9 —
100  %  +  10  —
Par degrés en plus

+•
+
+
+
+
+
+

4.280.43
4.430.03
4.579.63 
•4.729,23
4.878.83
5.028.43
5.178.03
5.327.63 
5.477,23
5.626.83

7.959,10
8.018,94

712,47
731,17
743,87
768,57
787.27
805,97
824,67
843,37
862,07
880.77
18,70

93.50
187.00
280.50
374.00
467.50
561.00 
'654,50
748.00
841.50
935.00
93.50

100 %  + art. 16 (surpension) + art. 18 (tierce personne)
2.567,51

»
»
»
­!נ
«
«
« :
«.
«

906,95
944,35
981,75

1.019.15
1.056.55 
1.093,95 
1.131,35 
1.168,75
1.206.15
1.243.55 

37,40

degré
degrés

100 %

100 %
100 % 
100 % 
100 % 
100 % 
100 % 
1 0 0  % 
100 % 
100 %
100 %  + 10 — . 
Par degré en plus

(1) Sans changement, sauf pour les aveugles, bi-amputés, paraplégiques : 2.737,68

100 % +  art. 18 4■ doublo art. 18 (total avec 5 bis minimum)
1.124,25

18,70
2.337,50

93,50
2.567,51•1.929,84

1.989.68
59,84

Cas aveo 9 degrés 
Cas avec 10 degrés 
Par degré en plus

de 1 ׳ou 2 centimes 
le montant annuel

(8) • Dans cette colonne, 18 lecteur peut, en additionnant les différents éléments de la pension, trouver une différence t 
avec le total annoncé. I l  ne s’agit pas d’une erreur, cela provient uniquem ent du fa it de l’arrondissffment des centimes lorsque 
d« l’accessoire n ’e3t pas divisible par 4.

Le 21 mars dernier a eu lieu, 
dans le grand am phithéâtre de la 
Sorbonne, une grande soirée orga- 
nisée par le mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et pour la 
paix, à l’occasion de la seconde 
Journée internationale pour l’éli- 
mination raciale, sur le thème : 
« Guerre et racisme, défi à 
l’homme ».

Tour à tour, MM. André Lwoff, 
prix Nobel de Médecine ; Pierre 
Paraf, président du M. R. A. P. ; 
Georges Balandier, professeur à la 
Sorbonne ; Pierre Juquin, député, 
agrégé de l’Université ; Vercors et 
Charles Chambrun, ancien minis- 
tre, qui présidait la manifestation, 
ont dénoncé le danger que le ra- 
cisme, sous les formes les plus 
diverses, fait courir à l’humanité.

Le prix de la Fraternité, fondé 
par le M.R.A.P., a été décerné à 
l’occasion de cette « journée », à 
M. Christian de Chalonge pour son 
film « O Salto », qui évoque la vie 
des travailleurs portugais émigrés 
en France.

Nos camarades étaient nombreux 
à cette émouvante soirée qui se

A l'Amicale des Anciens de Levens : 
notre soirée familiale ־ un succès

verons je l’espère, très bientôt, 
plus nombreux encore. Nous som- 
mes satisfaits certes, mais nous 
devons et nous ferons mieux en- 
core. Toutefois, nos moyens finan- 
ciers actuels étant très limités, 
nous disons par avance merci à 
tous ceux qui voudront bien nous 
aider matériellement à mener à 
bien nos projets.

Merci à vous tous qui êtes venus. 
Cela a été pour nous non seule- 
ment un encouragement, mais sur- 
tout une grande joie.

A très bientôt !
P. BLANCHET.

fallait tenter l’expérience ; c ’est 
chose faite et les résultats ont dé- 
passé nos espérances.

Cela revêt une grande impor- 
tance pour la vie et le développe- 
ment futur de notre Amicale. C’est 
là la preuve que la réussite est 
dans l’action. Et qu’il faut parfois 
accepter les risques d’échec, faire 
table rase des objections, voire 
des mises en garde des tièdes, 
secouer l’engourdissement de cer- 
tains pour connaître enfin les joies 
simples mais vraies d’amitiés par- 
tagées.

Ce n’est pas une expérience 
sans lendemain. Nous nous retrou-

Prochainement sortie familiale
de véhicule, ceci dès le reçu des 
invitations qui leur seront adres-
sées.

Ceux d ’entre vous qui désire- 
raient profiter de ces offres sont 
priés également de se faire con- 
naître rapidement.

Pour ceux qui désireraient utili- 
ser le train pour se rendre sur les 
lieux, la possibilité leur en sera 
donnée.

Pour tout ce qui précède, c’est-à- 
dire offre de places disponibles ou 
réservations de places, prière de 
téléphoner à notre secrétaire, Mil- 
ner, MEN 49-64, après 19 heures.

Dans le courant du mois de mai 
nous organiserons une sortie fa- 
miliale dont le programme vous 
sera communiqué en temps voulu.

Cette sortie de la journée com- 
prendra une excursion et un repas 
fraternel. Elle sera effectuée en voi- 
tures particulières. Nous deman- 
dons à nos amis possesseurs d’une 
voiture et désireux de participer à 
cette excursion de bien vouloir se 
faire connaître et nous dire le 
nombre de places qu’ils seraient 
susceptibles de m ettre à la dispo- 
sition d ’amis qui ne possèdent pas

Liste des Dons
GOLDSTEIN ......................  10 F
G R O S SB ER G ......................  200 F
JAMPOLSCHI ....................  300 F
JUVENSPAN ......................  100 F
LEBENSZTEJN  ................... 50 F
LIMONADE ........................1.100 F
PRIKORSKI ........................ 50 F
RUTSTEIN .......................... 200 F
SAFRAN .............................  100 F
S C H E F T E L .......................... 10 F
VACHER .............................  250 F
WAGMAN .......................... 126,40
W E IS S .................................  50 F
W ELLER .............................  100 F
ZUCKERMANN ................... 200 F

Nous sommes heureux de pou- 
voir publier dans chaque numéro 
de « Notre Volonté » une liste des 
dons que nos camarades versent 
au profit de nos œuvres sociales. 
Cela prouve à quel point ils appré- 
cient notre travail et l’estime qu’ils 
portent à notre Union. Merci à 
tous !

BRECHNER ........................ 250 F
COIN ..................................  30 F
D. L.......................................  500 F
FRYDMAN .......................... 80 F

La rédaction de ce journal m’a 
demandé de faire un compte rendu 
de la première soirée familiale de 
l’Amicale des Anciens de Levens 
qui s’est tenue le 23 mars dernier, 
58, rue du Château-d’Eau. C’est 
avec un plaisir d’autant plus grand 
que cette réunion fut, pour tous 
ceux qui l’avaient préparée, la meil- 
leure récompense de leurs efforts.

Vous, amis, qui lisez ces lignes 
et qui, pour des raisons diverses, 
empêchements de dernière heure, 
maladie, éloignement, ou... scepti- 
cisme, n’avez pas assisté à cette 
réunion, vous avez été privés de 
la joie qui a été la nôtre ; aussi, 
c'est plus spécialement à vous que 
je m’adresse.

Voici ce que fut cette soirée : 
les responsables qui avaient passé 
une grande partie de l’après-midi 
à mettre la main aux derniers 
préparatifs étaient présents bien 
avant l’arrivée des premiers invi- 
tés. Et chacun d’eux s’interrogeait, 
anxieux, impatient de connaître les 
résultats de leurs efforts. Les pes- 
simistes pariaient pour 15 à 20 per- 
sonnes, les très optimistes avan- 
paient le chiffre de 40 à 50 per- 
sonnes. Mais l’heure arriva et la 
sonnette de la porte d’entrée ne 
cessa de retentir qu'après que nous 
ayions dénombré 65 invités.

Oui, vous avez bien lu : 65 in- 
vités « Anciens de Levens », fem- 
mes et enfants. L’ambiance d’em- 
blée fut très joyeuse, les conversa- 
tions allaient bon train, heureux 
que nous étions de nous retrouver 
entre amis.

Le programme était le suivant :
—  Projection de diapositives en 

couleurs.
—  Projection d’un court mé- 

trage de Tati, « Soigne ton 
gauche ! ».

—  Journal humoristique et jeu.
Il se déroula à la satisfaction

de tous et l’on termina la soirée 
joyeusement autour du buffet où 
chacun put exprimer sa satisfac- 
tion et son plaisir, ce qui person- 
nellement m’allât droit au cœur.

Des réunions familiales figuraient 
dans nos projets d’activité. Il nous



ו ע ז נ ו לן ו ױ ו
פראש־מונבעו^ wsnr גשו. ד• מן פאובאנד נון ארגאן

י רעזאלוציע די ט ע ר אח« ta מ נג »183 ת
שן פון פארזאמלונג אלגעמיינע יערלעכע די די  יי

 דעם פארגעקומען איז וואם פארבאנד ־ קאמבאטאנטן
 דעם באשטעטיקט מאדערן, זאל אץ 1968 מערץ ־טן26

 פארן באריכט פינאנציעלן דעם און טעטיקייטס־באריכט
.1967 יאר

 אנ־ דער אנערקענונג אוים דריקט פארזאמלונג די
ק פארגעזעצט האט וואם פירונג,  פארטיידיקן, צו ווירדי

 פון אינטערעסן די יאר, אפגעפלאסענעם זווו משך אין
 קריגס־קר־ און פראנט־קעמפער יידישע געוועזענע די

 דער מיט צוזאמענארבעט ענגער זיין פאר און בנות
 שווערן א פירט וואם לאנד אין קאמבאטאנטן־באװעגונג

 קאמבאטאנטן־ די פון פארטיידיקונג דער פאר קאמף
רעכט.

 דערפאלגרייך האבן פאר אנפירונג די באגריסט זי
 מאריס־וואניקאף־ דעם נוגע באשלום דעם רעאליזירט

 ווי־ אופן מיטן צופרידנקייט די אויס דירקט און פרית
רי דער אזוי שו  פרעמיעם די צוגעטיילט לעצטנס האט ז
.1967-68 און 1966־67 יארן די פאר

 אייגהייטלעכן, גרויסן, אונזער פון פרינציפן די טריי
 פארזאמלונג די אוים דריקט פארבאגד, דעמאקראטישן

 אפטרעטנ־ די וועלכן אויף אופן מיטן אנערקענונג איר
 טעג גורלדיקע די אין רעאגירט האט פארוואלטונג דיקע

מלחמה. זעקס־טאגיקער דער פון

פאר־ דער וואם איניציאטיוון, די באשטעטיקט זי
 יוני־ די נאך און בעת ערב, אונטערגענומען האט באנד

 די אויסדרוק צום געברענגט האבן וועלכע געשעענישן,
 פולסטע די און ישראל מדינת פון קיום פארן זארג טיפע

שער דער מיט סאלידאריטעט ך האט וואם מדינה, יידי  זי
 זי עצמ־עקזיסטענץ. איר פאר געראנגל א אן געפונען

 און קאמוניקאטן פארעפנטלעכטע די נעמלעך אפראבירט
 זיין און פארבאנד פון באשטייערונגען די ארטיקלען,

 מיליאן 11 איבער צוזאמען באטראפן האבן וואם זאמלונג
 זי סאלידאריטעט־פאנד. דעם איבערגעגעבן פר. אלטע

 קריגם־אינ־ איינצולאדן איניציאטיוו די אויך באגריסט
לעווענס. אין אפרו־הויז אונזער אין ישראל פון וואלידן

זאל עס אז באגער, היימן דעם באנייט פארזאמלונג די

 שטרייט־ די בכדי אונטערהאנדלונגען, צו קומען ענדלעך
שן פראגן  זאלן שכנים, אראבישע אירע און ישראל צווי

קן א צו דערפירן  פרוכטבא־ און שלום לאנג־דויערנדי
פעלקער. ביידע פון צוזאמענארבעט רער

פאר־ פון אנטייל דעם באשטעטיקט פארזאמלונג די
 פון געפאר שטייגנדיקער דער קעגן קאמף אינעם כאנד

 אמעריקא־ דער קעגן מערב־דייטשלאנד: אין נעא־נאציזם
 אנטיסעמיטישע קעגן און וויעטנאם אין אגרעסיע נער

 פע־ )אנטיסעמיטישע פראנקרייך אין מאניפעסטירונגען
 דער־ פון דערקלערונג אנטי־יידישע אויסגאבן! ריאדישע

 געשעע־ לעצטע קיטשקא, )ענין אויסלאנד אין און גאל(
וו.(. א. א. פוילן אין נישן

בא־ גרויסן דעם אונטער שטרייכט פארזאמלונג די
 ווען מאמענט א אין טעטיקייט סאציאלער דער פון דייט

 פיל פון געזונט־צושטאנד דער און לאגע מאטעריעלע די
ך האבן מיטגלידער  פון און פארערגערט וועזנטלעך זי

 אפרו־ פון פונקציאנירונ באפרידיקנדיקער גאן ביז דער
הויז.

 דערפאלגן די מיט צופרידנקייט די אויס דריקט זי
 ! יאר פון לויף אין פארצייכנט האט פארבאנד דער וואס

 דער פון רעזולטאט דערפאלגרייכער באל, געלונגענער
 1200 איבער פון איבעררעגיסטראציע טאמבאלא־אקציע,

וו. א. מיטגלידער

 סאטיס־ גרויסע איד אויס דריקט פאחאמלונג די
 פעס־ די מאל, איבעריק אן פעסטשטעלנדיק, פאקציע

שן דעם כאראקטעריזירט וואס אייניקייט, טע די  קאמ־ יי
 אריע־ שטאלץ, זיין קען װעלכער באטאנטן־פארבאנה

 צו עקזיסטענץ, זיין פון יאר ־טן25 אינעם טרעטנדיק
 גע־ די פון אינטערעסן די געדינט טריי שטענדיק האבן

 גאנצן פון קרבנות ־ נאצי און קאמבאטאנטן וועזענע
שן שוב יידי  אין געלעגנהייטן, אלע ביי געהאנדלט און י
אספיראציעס. טיפמטע זייערע מיט הסכם

 די אז ווונטש, דעם אויס דריקט פארזאמלונג די
 פאר־ זאל ארגאניזאציע דער פון טעטיקייט ווייטערדיקע

גייסט. זעלבן אינעם ווערן געזעצט

לעווענס יאר דריי
 מיר ווי יאר דריי אריבער שוין

 אין אפרו־הויז אונזער געעפנט האבן
לעווענס.

ך דערמאנען עם  דים־ לאנגע די זי
ך שרעקן און צווייפלען דאם קוסיעס:  זי

הויז, גרויס אזא בויען אונטערצונעמען

ר"ז8מאױס-װאניקאװ- דעם צופײלן כיים ,,״לוםעציא אץ
 גע־ פון ״פארבאנד דינאמישן דעם

שע וועזענע  קעמפער" ־ פראנט יידי
 אי־ זיין פאר לויב באזונדערן א קומט

 יערלעכן א איינשטעלן פון ניציאטיוו
 ארוים ברענגט וואם בוך, א פאר פרייז
דן די פון אנטייל באוואפנטן דעם  אין יי

 היטלע־ קעגן קאמף אין פראנקרייך
ריזם.

ך מיר געפינען אט און שיי־ די אין זי
 לוטעציא", ״האטעל פון סאלאנען נע

 אי־ פייערלעכן ביים בייצווווינען כדי
 זשו־ דער וועלכן פרית, דעם בערגעבן

 באוווסטע פון באשטאנד אין — רי
שע  פערזענלעכ־ פראנצויזישע און יידי

באשטימט. האט — קייטן

 די אוונט אויפן געקומען ס׳זיינען
 צאלרייכע און ״פארבאנד״ פון טוער

געסט. איינגעלאדענע
 איזי סעקרעטאר ־ גענעראל דער
 די באגריםט פייערונג, די עפנט בלום

 ווארט דאס איבער גיט און אנוועזנדיקע
 קאמבאטאנטן־ פונעם פרעזידענט דעם

פאנם. בערנאר פארבאנד
 זאגט — ארגאניזאציע אונזער —
 אלס געשטעלט זיך האט — פאנס ב.

 פון סם דעם באקעמפן צו אויפגאבע
 ניט באדראט וועלכער אנטיסעמיטיזם,

 פרייהייט אלע אויך נאר יידן, די בלויז
מענטשן. שלום־ליבנדיקע און

 סם, דעם אט קעגנצוווירקן ״כדי
 דערמו־ אנצורעגן, באשלאסן מיר האבן
 היינט־ פון פארשער שרייבער, טיקן

 דאקו־ זאמלען צו געשיכטע צייטיקער
 סטו־ ערנסטע פארעפנטלעכן מענטן,

 עפנט־ דער פאר ברענגען און דיעם
 בלוט־ביישטייער גרויסן דעם לעכקייט

שע פרייוויליקע די פון  קאמבא־ יידי
 צו אפשטאם אויסלענדישן פון טאנטן

 און פראנקרייך פון באפרייאונג דער
נאצים. די קעגן קאמף צום

 דער געווארן געשאפן איז ״אזוי
 וואני־ מאריס פון נאמען אויפן פרייז
 אומדערמידלעכן דעם אט פון קאוו,

 דעם סימבאליזירט וואס קעמפער,
שן פרייוויליקן די קאמבאטאנט". יי

ך שטעלט רעדנער דער  אויף אפ זי
 וואניקאוו, מאריס פון לעבנסוועג דעם
 די פון פרעזידענט לאנגיאריקן דעם

 וועלט־ ביידע פון קאמבאטאנטן יידישע
מלחמות.

 ,1961 יאר אין טויט, זיין צו ״ביז
 ריי־ ערשטע די אין געשטאנען ער איז
 רא־ קעגן שלום, פאר קאמף פונעם ען

 וועגן בוך זיין אנטיסעמיטיזם. און סיזם
שי־רע־ פון שולד דירעקטער דער  ווי

 120 פון דעפארטאציע דער אין זשים
דן טויזנט  גע־ האט פראנקרייך, פון יי

 גאר אין אפקלאנג. גרויסן גאר א האט
האט באדינגונגען שווערע באזונדערס

 דאקומענטאציע־צענטער א געשאפן ער
 קע־ קאלעגן יינגערע זיינע וועלכן פון
שעפן. איצט נען

 פארדינט טריי דעריבער האט ״ער
נאמען". זיין טראגן זאל פרייז דער אז

רי׳ פון פארזיצער דער בעת שו  ז
 ווארט, א נעמט מאדאל, זשאק פראפ.
ץ קומט  באגלייטערין ־ לעבנם די ארי

 זיי־ ווערט וואם וואניקאוו, מאריס פון
באגריסט. ווארעם ער

 זשאק גיט ווערטער רירנדיקע אין
 לאנגיארי־ דער וועגן איבער מאדאל

 אים האט וואס פריינטשאפט, קער
 מ. פארשטארבענעם, מיטן פארבונדן
 אנ־ דעם דאן באגריסט ער וואניקאוו.
 גאלד־ איצל חיים זאל, אין וועזנדיקן

 7״ בוך זיין שטארק לויבט און שטיין
 פאר־ זיכער ״האט וואם בונקער״, אין

 איבערצייגט, איז ער פרייז". א דינט
באקומען. אים נאך וועט ער אז

 — קאנקורס" אויםער ״פרייז דעם
 באקומען האט — מאדאל ווייטער זאגט
שיל פון ארקעםטער״ ״רויטער דער  ז

 שיי־ א אין ארויסברענגען פאר פערא
שן נעם  אומבא־ אן מטיל ליטערארי

שן פון קאפיטל קאנט די העראאיזם. יי
 בריוו דעם פאר דערביי לייענט ער

שיל פון  דערקלערט, וועלכער פערא, ז
כבוד גרוימער א אים פאר איז עם אז

 אונ־ וואניקאוו־פרייז, דעם באקומען צו
 אוים־ די אז דערביי, טער־שטרייכנדיק

 צוגעטיילט אים איז וועלכע צייכענונג,
 פער־ פראמינענטע די דודך געווארן

ץ זענלעכקייטן שורי, דער פ  די איז ז
 ארבעט זיין פון בארעכטיקונג שענסטע

ך האט ער וואם מי, און געגעבן. זי

 אז דאן, דערקלערט פרעזידענט דער
 איז 1967־1966 יאר פארן פרייז דער

 ״אנט־ ווערק דעם געווארן צוגעטיילט
 פון אנטייל וועגן שונא׳/ נאצישן קעגן
 גע־ היטלעריזם, קעגן קאמף אין יידן

בן  שפראך העברעאישער דער אין שרי
 מדינת־ישראל. אין ארויסגעגעבן און

 ער גיט בייפאל אלגעמיינעם אונטער
 פארטרע־ צוויי די פרית דעם איבער

ישראל־אמבאסאדע. דער פון טער

 פרית דעם איבער ער גיט סוף צום
ד 1968־1967 פאר  ער דיאמאנטן. דו

ך שטעלט  ״מיט בוך זיין אויף אפ זי
 דיא־ וועלכן איבער /,געווער אן אדער
 שטו־ געארבעט, יארן־לאנג האט מאנט
 גע־ דאקומענטן, אויטענטישע דירט

 א אין און גענישטערט, און פארשט
 ארויס־ שפראך לעבעדיקער קלארער,
קן פארן געבראכט ש־רעדנדי  פראנצויזי

 יידי־ פון פארנעם גאנצן דעם לייענער
 קאלמאן יהודית

(2 — זייט אויף )סוף

 אי־ נישט עם וועט צי הילף, אן אליין,
י כוחות אונזערע בערשטייגן

 אפטימיסטן די געהאט האבן רעכט
 דריי אלט שוין איז הויז אונזער ווייל
 די אויסגעצייכנט, גייט עם און יאר

 עם פארעכנט סאציאל" ״םעקוריטע
מוסטער־הויז. א פאר

 גע־ אויך האבן מיר אז אמת, איז עם
 פעאיקן א געפינען צו מזל אביסל האט
 וואס פרוי׳ זיין און דירעקטאר, יונגן

 מיטן אויפגעוואקסן צוזאמען זענען
 דערפארענע אלטע קומען היינט הויז.

 נאך לאנד זייטן אלע פון דירעקטארן
 געמאכט, עם איר האט ״וויאזוי עצות

ך ממש רייסט מען אז  צו אייך צו זי
 עקספערי־ דעם זען קומען זיי י״ פארן

מענט.

 פרינציפ דער געווען איז ריכטיק
 אנ־ אלץ ריווח״, קיץ נישט ווילן ״מיר

קאנוואלעסצענט. פון ווויל פארן ווענדן
ך מיר האבן דערפאר  געקענט זי

 אויסגע־ חוץ א געבן צו דערלויבן
 צו פלעגע, און באדינונג, עמן, צייכנט
 זיין זאלן עם אז דערפאר, אויך זארגן

 סטע־ פאר זאל א סינעמא, טעלעוויזיע,
 4 פון ביבליאטעק רייכע א רעאפאניע,

 ארגאני־ זאלן עם און ביכער! טויזנט
 עקסקור־ און פארוויילונגען ווערן זירט

 פאר־ צו זארג פערמאנענטע א סיעס.
 דעם מיט הויז דאס כסדר שענערן

 שם א שוין האט װאם בלומען־פארק
געגנט. גאנצער דער אין

ביו־ אין ייד א ארויף קומט אנומלט
 און ארגאניזאציע אונזער פון רא

ך קלאגט  גענעראל־סעקרעטאר: פארן זי
 לעווענם, פון צוריק איצט קום ״איך
 מען נאר גוט און פיין זייער איז אלץ
 אים: מען ענטפערט עמן״. צופיל גיט

 ווייני־ עסן געקענט דאך האט ״איר
 בעלער אילעקס

(2 — זייט אויף )סוף

פון דאטע די אייר רעזערווירט

פרי 10.30 מאי 26 דעם זונטיק,
דער אויף

יערלעכעד טראדיציאנעלער
אנדענה-צערעטאניע

באניע בית־עולם אויפן פאר קומט וואס

 וועט מאניפעסטאציע ־ אנדענק רירנדיקע דאזיקע די
 גבורה יידישער דער פון מאנומענט ביים פארקומען

 פון אנוועזנהייט דער אין באניע פון עולם בית אויפן
 פערזענלעכקייטן יידישע ניט ווי יידישע פראמינענטע

 ארגאניזאציעם פון דעלעגאציעם צאלרייכע פון און
לאנדסמאנשאפטן און

 אנד. צווישן וועט וואס ארקעסטעה מיליטערישער א
 װעט קײנמאל..." נישט ״זאג געטא־הימן דעם אויספירן

צערעמאניע דער אין באטייליקן זיך
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 פארבאנד פון פרעזיז־. ־ װויצע
מוטיעל( פון פרעזידענט און
 צו אויסגעקומען שוין אונז איז עם
 אונזער אין שרײבן צו אפילו און רעדן

 מיר אויב און מוטיעל. װעגן צײטונג
 דער־ עם איז נאכאמאל הײנט עם טוען
 אונ־ פון אנגעהעריקײט די װײל פאר

 פון איז מוטיעל צום מיטגלידער זערע
װיכטיקײט. ערשטראנגיקער אן

מוטי־ דער האט אנטשטײן זיין בײ
ך על  באשײדענע זײער א געשטעלט זי

: אויפגאבע
 מיטגלידער, די פאר קאװא א שאפן
 קײן צו געהערט נישט האבן װעלכע

סאסיעטע. אדער לאנדםמאנשאפט שום
 דער אז פעסטשטעלן, מען קען הײנט
 איבערגע־ וױיט װײט, האט מוטיעל

ציל• געשטעלט דעם שטיגן
 דיק־ געזעצן אירע און לעבן דאם

 געשעע־ פון אנטװיקלונג די אפט טירן
 די אז נארמאל אויך איז עם און נישן

ך זאל מוט-יעל פון טעטיקײט  נישט זי
קאװא. ענין מיטז בלויז באגרענעצן

 דער האט עקזיםטענץ זיין פון במשך
 נויטװענדיקײט די פארשטאנען מוטיעל

ײן אויםצוברײטערן  אױפן טעטיקײט ז
 װיםנשאפטלע־ קולטורעלע, פון געביט

 אונטערנעמונגען מעדיצינישע און כע
 אן געפונען האבן מיטגלידער די וװ

גענום. א גלײכצײטיק און אינטערעם
 װײ־ נאך געגאנגען איז מיטועל דער

ײן אין ארײנגענומען און טער  פראג־ ז
 פארזי־ מעדיצינישע און ״הילף ראם

כערונג״.
 די אין אז װײםט, אונז פון יעדער
 רעכט דאם װען באדינגונגען, הײנטיקע

 זעלבסט־ א געװארן איז געזונט אויף
 פאדערונג א און פארשטענדלעבקײט

 פון לעבנםדויער דער װען אלעמען, פון
­א געװאוץ פארלענגערט איז מענטש

 גלײכצײטיק זענען עם װען בער
 איז הײל־קאסטן, די געשטיגן שטארק

 פאר מעדיצינישער פון פראבלעם דער
 ערשטראנגיקע אן געװארן זיכערונג

נויטװענדיקײט.
מוטי־ דער װעלכן מיט פראבלעם א
ך האט על  פאראינטערע־ באזונדערם זי

 פרײנט, פון פראבלעם דער איז םירט
 אונזער עלנט. געבליבן זענען װאס

 האט מוטיעל פון טעטיקײט םאציאלע
 אויס פאזיטױוע אויםערגעװענלעכע אן

געביט. דאזיקן אױפן וױרקונג
װערטער, עטלעכע אין זענען דאס

טעטיקייט. אונזער פון פרקים ראשי די
 ביי אז דערמאנען, אויך דארף מען

 אונז פון קײנער — אומגליקם־פאלן
 קאנטראקט אײביקן קײן נישט האט
 מו־ דער איז — עולם של רבונו מיטן
מענטשן די װען דא, איז ער דא. טיעל

(1 — זײט פון )סוף

 גיט אפלאדיסמענטן הײםע אונטער
­״מא פרײז דעם מחבר דעם איבער ער

װאניקאװ״. ריס

 טיף־גע־ א קענטיק דיאמאנט, דוד
ה גרויסן פארן דאנקט רירטער,  בבו

געװארן. צוגעטײלט אים איז װאס
 סוף צום אויס דריקט מאדאל זשאק

 ״מארים פרײז דער אז האפענונג, די
 אין אנהאלטן נאך װעט װאניקאװ״

יארן. לאנגע פון משך

 פארענ־ איז טײל אפיציעלער דער
ך גרופירט עולם דער דיקט.  ארום זי

 עם װער בופעט. עלעגאנטן דעם
 װער און שאמפאניער גלעזל א טרינקט

ך באגנוגנט עם  פשוטן א מיט זי
 האר־ א איז שטימוגג די פרוכטזאפט.

 שטײט װינקל א אין פריילעכע. א ציקע,
און דעפארטירטע געוו. פון גרופע א

ך נויטיקן ץ זי  פרײנט־ װארעמער א א
 אין טאקע האט מוטיעל דער שאפט.

 מענטשלע־ די ארויםגעװיזן פאל יעדן
 דער לטובת םימפאטיע פון געפילן כע

פאמיליע. פארטרױערטער
 װארט א גענומען האבן מיר אויב

 כדי נישט עס איז דיםקוסיע דער אין
 טעטי־ דער װעגן באריכט א אפצוגעבן

 פאר און אן איז װאם מוטיעל, פון קײט
 אבער האבן מיר װיכטיק. אױך זיך

 אויפ־ די ציען צו געצילט באזונדערס
 פון מיטגלידער אלע פון מערקזאמקײט

 גע־ װאם באזונדערם, גאר פארבאנד,
 לאנדסמאנשאפטן קײן צו נישט הערן
 געזעלשאפט, מוטיאליסטישער א אדער

ײ אז  און פארנאכלעםיקן׳ נישט זאלן ז
 אנ־ דאם שפעטער אויף אפלײגן נישט

ך שליםן מוטיעל. אין זי
 פעריאד לעצטן פארן זיך האבן מיר

 פאלן, ־ אומגליקם אויף אנגעטראפן
ך געפינען װעלכע  און אומבאהאלפן זי

אנגע־ נישט זײער צוליב פארצװײפלט

 פאר־ פון פרעזידענט ־ )װיצע
 דער פון פרעזידענט און באנד

קאמיםיש ־ סאציאלער

 פאר א אין בארירן דא װיל איך
 אונזער פון טעטיקײט די װערטער

 דירעק־ פון געביט אויפן ״פארבאנד״
 װאם געביט, א הילף, םאציאלער טער
ך האלט עלטער־װערן אוגזער מיט  זי
 אלץ װערט און אויסברײטערן אײן אין

 אויםדרוק אונטערן װיכטיקער מער
 מײנען הילף״ סאציאלע ״דירעקטע

!מיר
 שטיצע, מאטעדיעלע געבן דאם —

 אונזע־ פארמען, פארשידענע אונטער
 צו זיך װענדן װעלכע מיטגלידער, רע

 רעקא־ װערן אדער, דעם, װעגז אונז
חברים. אנדערע דורך מענדירט

ך פארנעמען דאס —  גורל מיטן זי
 געפינען װעלכע אלמנות, אונזערע פון
 לא־ מאטעריעלער שװערער א אין זיך
 קינ־ מינדעריעריקע האבן װאס און גע

דער!
ך פארנעמען דאם —  קראנ־ מיט זי

 זײ־ מיט און חברים אומהײלבארע קע׳
פאמיליעם! ערע

­חב קראנקע אלע באזוכן דאס —
ך געפינען װעלכע רים,  שפי־ א אין זי
 דעם טראץ און קליניק. אדער טאל
 אוגזערע פון טײל גרעסטער דער װאס

 גע־ אזוי דער פון געניםן מיטגלידער
 מיר טרעפן — אנטשעדיקונג רופענער

 נויט. טיפער פון פאלן פיל אויף אן זיך
 װאס םיטואציעס, אין איבערהויפט

ער האב איך דערמאנט. פרי

 אװנט אן î ״קאמפלאט״ א צו גרײט
בז פון מחבר פארן בונקער״. אין ״זי
 די ווו טישלעך, די פון אײנעם בײ
 געמיט־ שמועםן פראנט־קעמפער געװ.
ך רופט לעך, ײ פון אײנער זי  : אפ ז

 געװײנ־ װערן פרימן ״ליטערארישע
רך געגעבן לעך  מענטשן, גרויסע דו

ד פאר פרײז דעם אבער  דיאמאנט דו
 די פון פארבאנד דער געגעבן האט

 !״ עמך — הײסט דאס קאמבאטאנטן,
 ארבעט װאס שאפט, װאס עמך, יא,
 רייכקייטן, די שווייס אין מי, אין אויס

 וואס עמך, !לעבן פונעם שיינקייטן די
 עם ווען בלוט, זיין נישט זשאלעוועט

 די פרייהייט, די פארטיידיקן אין גייט
 פון כבוד דעם ווירדע, מענטשלעכע

פאלק. אונזער
 !עמך לעבן זאל —

 קאלמאן יהודית פון )רעפארטאזט
פרעסע״(. ״נייע

 אונז איז עם מוטיעל. צום העריקייט
 באהאנדלען צו לעצטנס אויסגעקומען

קן צו און  פיינלע־ און שווערע דערליידי
 פאר־ פון מיטגלידער פאר פאלן כע

 פארעלנט, געבליבן זענען וואם באנד,
ער געקלערט נישט האבן זיי ווייל  פרי

 מו־ אונזער אין אנשלום זייער געבן צו
 קאמפליקא־ די טראץ איצט, ביז טיעל.
ך מיר האבן ציעס,  אנטקגעג־ באמיט זי

 דער אבער פאלן. געוויסע אין צוקומען
 כסדר אימשטאנד נישט איז פארבאנד

 צו־ פשוט אופן אזא אויף האנדלען צו
 פי־ האבן נישט קען ער ווייל דעם ליב

דערצו. מעגלעכקייטן נאנציעלע
 מיט־ די צו רוף א מאכן מיר

 וועל ארגאניזאציע, אונזער פון גלידער
 לאנדם־ שום קיין צו נישט געהערן כע

 דער אין זאלן זיי אז מאנשאפט,
 אנגעהרי־ זייער געבן צייט קורצסטער

מוטיעל. צום קייט
 אייגענע זייערע לטובת איז דאם

אינטערעסן.

 פארנעמען מאמענט איצטיקן ביים
ך מיר  פאלן. אזעלכע צענדליק א מיט זי

 צוטיילן אינעם באשטייט הילף אונזער
 שיקן און שטיצע, מאנאטלעכער א פון

 עס ווען און שפייז־פעקלעך, רעגולער
 אויף געבן צושטייער — נויטיק איז

 דערליידיקן אפאראטן, מעדיצינישע
שע רידי  א־ העלפן פארמאליטעטן, יו
 א־ העלפן אפרו־הויז, אן אין רויספארן
א. א. וואקאנם אויף קינד א רויסשיקן
פאטראניר־ אונז פון די צו אויסער

 שפייז־ אויך מיר שיקן פאמיליעם טע
 געפי־ וועלכע חברים די צו פעקלעך

ך נען  ״לע־ אויסער אפרו־הייזער אין זי
ווענם״.

 יאר אפגעפלאסענעם פון לויף אין
 הונ־ איבער דורכגעפירט מיר האבן
חברים. קראנקע ביי באזוכן דערט

 פיל פארלאנגט קראנקע באזוכן דאם
 וועלכע חברים, אונזערע צייט. און מי

 רעקאמפענ־ אבער ווערן דאם, טוען
 גרוי־ די זעען זיי ווען מאראליש סירט

 די ביי פרייד און צופרידנקייט סע
 א באזוכן זיי קומט עם ווען קראנקע

 ״קאמ־ גרויסן אונזער פון פארשטייער
באטאנטן־פארבאנד׳/

 הילף־טעטי־ ״דירעקטע דאזיקע די
 קא־ ״סאציאלע די אדורך פירט קייט"

 חברים, 10 פון באשטאנד אין מיסיע"
 צענטראל־ פון קאנטראל דער אונטער

קאמיטעט.
 בוד־ דער האט יאר לויפנדיקן אין

 קאמיסיע״ ״סאציאלער דער פון חשעט
 הונדערט צורי מיט מיליאן א באטראפן

פראנק. אלטע טויזנט
 הילף נאך ווענדונג ערנסטע יעדע

רך ווערט  א אויף באטראכט אונז דו
 עס ווי אופן. חברישן און פריינדלעכן

ארגאניזאציע. אונזער פאר פאסט
 מען ווען פאל דער נישטא איז עם
 חבר קראנקן א וועגן מיט אונז טיילט

 נישט אים זאלן מיר אז שפיטאל א אין
ך און באזוכן,  פאר־ נישט אים מיט זי

אינטערעסירן.
 אוג־ פון געטריישאפט דער דאנק א

 איבערגע־ דער און מיטגלידער זערע
 גלויבן אקטיוו אונזער פון געבנקייט

 מער נאך און פאחעצן קענען צו מיר
טעטי־ נאבעלע אונזער אויסברייטערן

פארבאז־( פון )קאסירער
 פארבאנד אונזער פון קאסירער דער

 פינאנציעלן דעם איבערגעגעבן האט
 יאר. אפגעפלאסענעם פארן באריכט

 פון פאזיציעס די איבערגעבן נאכן
 צו־ ער האט אויסגאבן און איינקונפטן

געגעבן:

 ווי־ די באשטעטיקן ציפערן די אט
 פארן פארבאנד אונזער פון טאליטעט

 איינ־ די סיי יאר. אפגעפלאסענעם
 אז עדות, זאגן אויסגאבן די סיי קונפטן

ך האט אונזערע אקטיוויטעט די  נאך זי
 אונזער טראץ אויסגעברייטערט מער

ווערן. עלטער

מיטגלידס־אפ־ פאר איינקונפט דער
 פארן ווי זעלבער דער גענוי איז צאל
ף געקוקט נישט ,1966 יאר  וואס דערוי

 צום פארצייכענען, צו געהאט האבן מיר 1
 פון פארלוסט נאטירלעכן א באדויערן,

 אײנ־ דער מיטגלידער: צאל געוויסע א
 געווען איז טאמבאלא דער פאר קונפט

ער יאר א וואס זעלבער דער  און פרי
 האט ער אויב איז באל דעם נוגע וואס

 וויי־ פר. 5.000 מיט אריינגעברענגט
 מיר וואס דערפאר בלויז עם איז ניקער
 ארטיסטישן פארן אויסגעגעבן האבן

 און מער פר. טויזנט 3 מיט פראגראם
 מיר האבן אנאנסן קאמערציעלע פאר

 שלעכ־ דער צוליב ווייניקער באקומען
סיטואציע. עקאנאמישער טער

 געווען היי־יאר זיינען אויסגאבן די
שוין האבן מיר ווי אויסערארדנטלעכע.

(1 — זייט פון )סוף
 עם — ער, ענטפערט יא — קער",

 איז, אומגליק דער !זאגן צו לייכט איז
 אז געשמאק, אזוי איז עסן דאס וואם
איבערלאזך. נישט קען מען

ך האט הויז אונזער פון שם דער  זי
 מענטשן פונאנדערגעשפרייט. שנעל

 די ריי. זייער אויף וואכן לאנגע ווארטן
 אונז צו שיקט סאםיאל״ ״םעקיריטע

 איז צוריק צייט א מיט קאדערן. הויכע
 קאנוואלעסצענץ, אויף געווען אונז ביי

 רע־ א מארסעי, פון פרעפעקט דער
 טאג פאריזער גרויסער א פון דאקטאר
 פון פראפעסאר א סענאטאר, א צייטונג,

נאנט. פון אוניווערזיטעט
ך געפינען היינט  קאלא־ א דארט זי

 דער און אדמיראל אן אקטיוו(, )פון נעל
 קא־ נאציאנאלער דער פון פרעזידענט

וו. א. און עלטער־עמעריטור פון סע
 מער־ גרויסע די אז פארשטענדלעך,

 זענען קאנוואלעסצענטן די פון הייט
 פראצענט 70 פאלקס־מענטשן. פשוטע

 מער־ גרעסטע די יידן. זענען זיי פון
 ארגאני־ אונזער פון מיטגלידער הייט

 לעווענם אין זענען איצט ביז זאציע.
 פון יידן טויזנט איבער אדורכגעגאנגען

 מינ־ פארבליבן איז יעדער וועלכע
הויז. אין חודש א דעסטנס

 איינגעפירט האט דירעקטאר אונזער
עדן ביי אז ר פון טישל י צן מאן, פי  זי

 און אראבער אמאל יידן, פראנצויזן,
 מעג־ די גיט דאס אויסגעמישט. נעגער

ך מענטשן די לעכקייט  באקענען צו זי
קענענלערנען. און קעגנזייטיק

 יער־ דער אויסער מיר האבן געזאגט
 פארן פראנק 4.000 פון סומע לעכער

 אונ־ פון ארויסגענומען הקדושים יער
 ספעציעלן פארן פר. 50.000 קאסע זער

 אויך האבן מיר סאלידאריטעט־פאנד.
 פארן אויסגאבע ספעציעלע א געהאט

 נייע א לאקאל. אונזער פון פארשענערן
 צוטיילן מיטן געקומען איז אויסגאבע

 פרייז. מאריס־וואניקאף יערלעכן דעם
ך האט טעטיקייט סאציאלע די אויך  זי

 פאר־ און אויסגעברייטערט וועזנטלעך
 אנ־ פינאנציעלע גרעסערע אלץ לאנגט

שטרענגונגען.

 געזונטער אונזער דאנק א אבער
 פונק־ גוטער דער דאנק א ווירטשאפט,

 א אפרו־הויז, אונזער פון ציאנירונג
 אלע פון פארשטענדעניש דער דאנק

 ענטפערן וועלכע מיטגלידער, אונזערע
ך האנדלט עם ווען פאזיטיוו  וועגן זי

 שיקן וואס באל, אדער טאמאבלא דער
 באשטײערונ־ פרייוויליקע זייערע צו

 אונ־ קען אלעמען, אייך דאנק א גען,
י וואם דעם טראץ ארגאניזאציע, זער  ז

 פאנדן, אנדערע שום קיץ פון געניסט
רן און פראספערירן  דאזיקע די פי
 איי וועלכע טעטיקייט פארצווייגטע

 טע.,. אינעם געווארן בארירט נארוואס
טיקייטס־באריכט.

 איבערצייגט איז אנפירונג אונזער
 די וועלן צוקונפט דער אין אויך אז

 סימ־ זעלבע די ארויסווייזן מיטגלידער
 וועט וועלכער פארבאנד, צום פאטיע

 פארטיי־ און דינסט אין שטיין ווייטער
ק דיקן  אלע פון אינטערעסן די ווירדי

שע געוועזענע פראנט־קעמפער. יידי

ך אנטוויקלט עם  און הארציקע א זי
 פא־ עס פריינטשאפט. אויפריכטיקע

 וואור מענטשן, אז אפט זייער סירט
ך האבן ר מיט נאך זי  איבער״ וואכן פי

 ארום זיך נעמען געקענט, נישט הויפט
זיך. קושן און אוועקפארן ביים

 פון געוועזענע ״די פון אמיקאל דער
 פון באװײז בעסטער דער איז לעווענם״
 אמי־ דער הויז. אונזער פון דערפאלג

 אויף געווארן געגרינדעט איז קאל
 געוועזענע פאר א פון איניציאטיוו דער

 א זיי זענען היינט קאנוואלעסצענטן.
 אלם בלאנשע ה׳ מיט הונדערט פאר

 סך א פראנצויזן, און יידן פרעזידענט.
טגלידער קיץ נישט איבערהויפט  פון מי

ך טרעפן ארגאניזאציע, אונזער  זי
רן און צוזאמען רעגלמעסיק  אדורך פי

שן טעטיקייט סאציאלע א  ״גע־ די צווי
 מתנות שיקן זיי לעווענסער. וועזענע"

 וואס געמיינזאמע, דאם צענטן.
 וואם פריינטשאפט, זייער איז זיי בינדט
 קאנוואלעס־ די פאר און הויז פארן
 וואם געמיינזאמעס, איינציקע דאם
 צוזאמען זייער בעת געשמידט איז

 לעווענס. אין וואכן פאר א פארברענגען
ך קומט יאר אין מאל צוויי  צוזאמען זי

 צו־ איז וואס פאריטעט־קאמיסיע, די
 פערזענלעכ־ פיר פון זאמענגעשטעלט

 און סאסיאל סעקיריטע דער פון קייטן
אנפירונג. אונזער פון פיר

 פאר־ אפיציעלע די פון אויפגאבע די
 הונ־ די קאנטראלירן צו איז שטייער

 פראנ־ גאנץ אין אפרו־הייזער דערטער
 האט זיצונג לעצטער דער אויף קרייך.

 און פארטרויט אינספעקטאר אן זיך
 איז אייך צו קום איך ״ווען : געזאגט

 אליץ האט איר יומ־טוב. א מיר ביי
 ווי קלאפט עם הויז. דאס אויפגעבויט

ץ זייגער. א  נישטא. איז דעפיציט קי
 איבערגעגעבנקייט אן הערשט אייך ביי
״קיבוץ״. א אין ווי חברישקייט א אץ

ארן לאנגע קאמבאטאנטן, חברים  י
 און נחת שעפן צוזאמען מיר זאלן נאך

ץ האבן הנאה  ״לאריע־ראז״ אונזער פ
לעווענס. אין

בעלער אילעקס

קייט.

דער אין אנטיילצונעמען מיטועל פון מיטגלידער אלע רופן מיר

ר ע כ ע ל ר ע ע י י נ א מ ע ר ע ן צ ו ד פ נ א ב ר א פ
 געוועזענעם פון מאנומענט ביים פרי 9.30 מאי, ־טן26 דעם פאר קומט וואס

שן  חברים געפאלענע די כבוד אפצוגעבן באניע, אויף ראנט־קעמפער יידי
 שלאכט־פעלדער די אויף

 אלע מיר וועלן צערעמאניע דער נאך תיכף אז מיר, מעלדן גלייכצייטיק
ץ מוטיעל, פון מיטגלידער אנוועזנדיקע קאווא צווייטן צום צוזאמען גי

מאנומענט דעם ענטהילן צו
קאנזיטעט דער

וזאניקאזו־פרייז מאריס

שולץ ג.

לעוועבם ר יא דריי

IV- II?, /V 0
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VENEZ NOMBREUX 
LE MERCREDI 16 OCTOBRE 

A 20 H. 30
S a lle  d e  !’E n trepô t 

23, rue Y^es־T@1sdïc, Paris (10 )
(Métro : République)

A LA GRANDE SOIRÉE 
CINÉMATOGRAPHIQUE

Au cours de ia soirée sera projeté le film
« LES CULOTTES ROUGES » 

avec BOURVIL.
E n  raison des événem ents de m ai-juin derniers nous 

nous sommes vus obligés de reporter la  date du tirage de 
notre tom bola annuelle  qu i ava it été prévu pour fin  
ju in  1968.

L e  Com ité a décidé de fa ire  le  tirage, comme toujours 
publiquem ent, le  16 octobre prochain, au cours d ’une 
soirée ciném atographique, salle de l ’En trep ô t, 21, rue 
Yves-Toudic.

Seront projetés le film  bien connu Les culottes rouges, 
avec B o u rv il, a insi qu ’un docum entaire sur Is raë l.

Nous sommes convaincus que vous viendrez nom breux 
à cette agréable soirée.

Les camarades qu i ne l ’ont pas encore fa it sont priés 
de régler avant le  16 octobre le m ontant des cartes de sou- 
tien  en leu r possession.

A  l ’avance, nous les rem ercions.

LE COMITE NATIONAL DE LIAISON

APPELLE AU GRAND MEETING
qui aura lieu 

le Samedi 18 Octobre à 14 h. 30

AU PALAIS IDE LA MUTUALITÉ
notamment en ce qui concerne 
l ’égalité des droits à la « retraite » 
pour tous les titulaires de la carte, 
Ja situation des veuves, des ascen- 
dants, etc.

En conséquences, il demande ins- 
tamment à tous les Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre 
d’assister à la grande REUNION 
D’INFORMATIONS qui, organisée 
sous ses auspices, aura lieu à 
Paris le samedi 19 octobre, à 
14 h 30, au Palais de la Mutualité, 
24, rue Saint-Victor (5e).

Nos camarades seront nombreux 
à cette manifestation pour défen- 
dre les droits de tous les Anciens 
Combattants et Victimes de guerre.

Jesâ
Le Comité National de Liaison 

des Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre s ’est réuni le 
24 septembre 1968.

Il a procédé à un examen ap- 
profondi du « projet de budget » 
pour 1969.

Il n ’a pu que constater qu’en 
dehors des majorations de crédits 
afférentes à la revalorisation des 
pensions découlant, en application 
de la loi sur le « rapport cons- 
tant » de l'augmentation de traite- 
ment obtenue au mois de mai par 
les fonctionnaires, ce projet de 
budget laisse subsister l’ensemble 
du « contentieux » des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre,

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau — PARIS-X5׳ — Tél. : 607-49-26

LA PAIX : NECESSITE VITALE
POUR ISRAËL

en assurant à l ’E ta t d’Is ra ë l la  
souveraineté, la  sécurité et la  
paix durable.

N. V.

Notre

24'

BAL
annuel

aura lieu le

Mardi

24
DECEMBRE

de  
à  l'aube22 h

d an s les  
Salons du
PALAIS 

D'ORSAY
2 O rchestres  

ATTRACTIONS
TOMBOLA

BUFFET
SOUPER

Réservation :
58, r. Château-d’Eau 
Paris־Xe 607-49-26 ־

LES PENSIONS SONT MAJORÉES DE 21,4%
LE COMITE NATIONAL DE LIAISON SE FELICITE 

DES FRUITS DE SON ACTION CONTINUE
tion loyale  du rapport constant 
lui-m êm e, la  situation des veu- 
ves, des ascendants, des titu- 
laires de la  retraite du Combat- 
tant, a insi que certaines caté- 
gories de résistants et d ’an- 
ciens com battants et victim es 
de guerre.

« U ne fois de plus, le  Com ité 
N ationa l de L ia ison , dénonçant 
avec force certaines m anœ uvres 
de d ivision  qu i, sous couleur 
d ’un ité nationale, tendent à op- 
poser les uns aux autres les dé- 
fenseurs du pays, regrette que, 
m algré ses nombreuses et près- 
santés demandes, aucun dialo- 
gue véritab le n ’a it pu encore 
s’instaurer avec le  gouverne- 
m ent. »

nem ent ava it décidé d’appliquer 
aux pensions de guerre les aug- 
m entations concédées aux fonc- 
tionnaires.

C ’est a insi qu’au cours de 
l ’année les pensions seront ma- 
jorées de 21,4 % .

Dans un com m uniqué publié 
le  19 ju in , « le  Com ité Natio- 
n a l de L ia iso n  se fé lic ite  de 
cette m esure, fru it évident de 
son action continue pour le  res- 
pect de la  législation qu i a éta- 
b li un  rapport constant entre les 
traitem ents de fonctionnaires et 
le  taux des pensions de guerre.

« Cependant, le  Comité' Na- 
tio na l de L ia ison  constate que 
cette mesure ne règle pas pour 
autant l ’im portant contentieux 
qu i concerne encore l ’app lica­

Le  m ouvem ent A nciens Com- 
battants n ’est pas resté les bras 
croisés durant les événements 
de m ai-juin derniers.

A lo rs que les étudiants et les 
trava illeu rs lu tta ien t pour leurs 
revendications, les organisa- 
tions, et tout particu lièrem ent 
l ’U .F .A .C . et le Com ité natio- 
na l de lia ison , agissaient pour 
défendre les intérêts des A .C . 
et victim es de guerre.

P lu sieu rs com m uniqués ont 
été publiés au cours de cette 
période, dans lesquels le Com ité 
de liaison fa isa it connaître la  
position du monde com battant. 
C ’est en va in  qu’i l  réclam ait 
une audience au m in istre des 
Anciens Com battants.

M ais finalem ent, le  gouver­

Po u r que le  jeune E ta t puisse 
se développer, prospérer, i l  a 
besoin de la  paix, comme un 
être v ivan t a besoin d’oxygène 
pour vivre .

Nous déplorons que la  réso- 
lu tion  adoptée à l'unanim ité  
par le  Conseil de Sécurité  du
22 novem bre 1967 soit restée 
ju sq u ’à présent lettre  m orte. E t  
pourtant, en dehors des négo- 
dations, en dehors d ’une solu- 
tion po litique des problèm es en 
litig e  entre Is ra ë l et ses voisins 
arabes, i l  n ’y  a pas d’autres 
voies possibles.

C ’est pourquoi, une fois de 
plus nous renouvelons notre ar- 
dent désir de vo ir s’engager au 
plus tô t des pourparlers qui 
m èneraient à un  règlem ent de 
tous les problèm es de la  région

UN E  nouvelle poussée de 
fièvre  agite le  Moyen- 
O rien t. I l  ne se passe 

pratiquem ent pas de jo u r sans 
que le canon ne tonne, sans que 
des incidents sanglants ne se 
produisent sur les lignes du 
cessez-le-feu. Des a t t e n t a t s  
m eurtriers sont de plus en plus 
nom breux et celu i de T e l-A viv , 
à la  station centrale des auto- 
bus, a tout particu lièrem ent 
suscité la  colère parm i la  popu- 
la tion  israélienne.

Cette situation , plus d ’un an 
après la  victo ire  de ju in  1967, 
inqu iète  tous les Ju ifs  p rof on- 
dém ent attachés à Is raë l.

I l  frém issent à l ’idée qu ’une 
nouvelle guerre, avec toutes ses 
conséquences tragiques, pourrait 
encore em braser le  pays.

F A C - S IM IL E  D E  L A  C A R T E  D E  R E M E R C IE M E N T S  Q U E  

N O U S  A V O N S  R E Ç U E  D E  L ’A M B A S S A D E U R  D ’IS R A E L
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Contre
l’antisémitisme

en Pologne
Notre Union a publié, le 18 septembre dernier, une note 

de protestation concernant les discriminations antijuives en 
Pologne.

Cette motion —  qui a été reproduite par plusieurs jour- 
naux — a été adressée à l’ambassadeur de la République 
Populaire de Pologne, à Paris.

Voici le texte intégral de cette motion, adoptée par notre 
Comité directeur le 17 septembre dernier :

« □es nouvelles de plus en plus alarmantes nous parviennent 
de Pologne concernant le sort des Juifs.

« Il est révoltant de voir des citoyens —  qui ont toujours 
et dans les circonstances les plus rudes de combats et de 
souffrances, montré leur attachement au pays et au régime —  
subir des discriminations inqualifiables en raison uniquement 
de leur origine juve.

« Ils sont en effet systématiquement relevés de leur poste, ils 
sont humiliés de diverses manières et le climat créé est tel 
que la plupart d’entre eux se voient obligés de s ’expatrier.

« Devant cette situation intolérable infligée à des survivants 
d’une communauté qui a si cruellement souffert de la barbarie 
nazie, !’UNION DES ENGAGES VOLONTAIRES ET ANCIENS  
COMBATTANTS JUIFS (58, rue du Château-d’Eau, à Paris) ne 
peut que réitérer sa profonde indignation et sa protesta- 
tion énergique déjà exprimées dans une motion publiée le 
15 mars 1968. »
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Xe droit à la retraite du combattantAvec les anciens combattants 
ayant condamné l’intervention 
militaire en Tchécoslovaquie

vieillesse allouée au titre d ’un  
régime de Sécurité sociale por- 
tée au taux de Vallocation aux 
vieux travailleurs salariés.

—  Allocation spéciale de 
vieillesse dans les conditions 
prévues à l ’article L. 675 du  
code de la Sécurité sociale ou 
pension de vieillesse allouée par 
un  régime de Sécurité sociale 
portée au m ontant de cette allo- 
cation spéciale.

—  A ide sociale aux person- 
nés âgées attribuée au titre de 
l ’article L. 157 du Code de la 
Famille et de l ’A ide sociale.

La retraite du Combattant à 
l ’indice 33 (1 )  est payée semes- 
triellem ent par rapport à la 
date anniversaire du bénéfi- 
ciaire.

La demande de retraite du  
Combattant doit être form ulée  
auprès du service départemen- 
tal de rOffice National des An- 
ciens Combattants qui a délivré 
la carte du Combattant.

B E R N 1E R E .

(1) La retraite du Combattant à 
l’indice 33 est calculée en multi- 
pliant ce chiffre par la valeur du 
point en vigueur. A compter du 
1er février 1968, cette valeur était 
de 7,48, ce qui donne un montant 
annuel de 246,84 F. A partir du 
1er juin 1968, cette valeur est por- 
tée à 8,55 F, ce qui donne un 
montant annuel de 282,16 francs.

BRAVERMAN Ico,
BRONSTEINE Julien,
CARNIOL Antoine,
DZAZGA Icek,
ERMAN Yzahar,
FALKOWICZ Herz,
HOCHEMAIN Jacques, 
UNTERMAN Samuel.
Notre camarade Grigory RITWAS 

vient d’obtenir la Médaille des 
Evadés. Nous lui adressons, à cette 
occasion, nos plus vives félici- 
tâtions.

une somme annuelle de 35 
francs payable en une seule fois 
par an.

Toutefois, il est à signaler 
que certaines dérogations leur 
sont consenties pour bénéficier 
du taux le plus élevé calculé 
sur l ’indice 33. (1 )

E n  effet,  ils peuvent bénéfi- 
cier de cette retraite s’ils rem- 
plissent l ’une des conditions dé- 
veloppées ci-dessous :

S ’ils sont âgés de 65 ans et 
plus, ils doivent être, soit béné- 
ficiaires de l ’allocation supplé- 
mentaire du Fonds National de 
Solidarité au titre d ’un  ou plu- 
sieurs avantages de vieillesse ré- 
sultant de dispositions législa- 
tives ou réglementaires, soit ti- 
tulaires d ’une pension d ’in- 
validité (  pension militaire de 
guerre ou hors guerre, ou pen- 
sion de victim e civile de la 
guerre)  au moins égale à 50 %.

S i leur âge de situe de 60 à 
65 ans, ils doivent être, soit 
bénéficiaires de l ’allocation sup- 
plémentaire du Fonds National 
de Solidarité à un titre quel- 
conque, soit bénéficiaires d ’une 
pension d ’invalidité d ’au moins 
50 % (pension m ilitaire de 
guerre ou hors guerre ou pen- 
sion de victim e civile de la 
guerre)  et être titulaires de l ’un  
des avantages ci-après :

—  Allocation aux vieux tra- 
vailleurs salariés ou pension

Plus de 200 nouveaux dossiers 
de demande de la Croix du Com- 
battant volontaire ont été déposés 
par notre intermédiaire pendant la 
période de la levée de forclusion.

Nous sommes heureux de pu- 
blier la première liste de cama- 
rades ayant obtenu satisfaction en 
leur présentant nos chaleureuses 
félicitations.

La retraite du combattant a 
été instituée par la loi de fi- 
nances du 16 avril 1930.

Le bénéfice en a été ouvert à 
tous les titulaires de la carte 
du combattant dès l ’âge de
50 ans.

Depuis, des modifications ont 
été apportées à ces dispositions 
en ce qui concerne le montant 
de la retraite dont les taux ont 
été d ifférem m ent fixés compte 
tenu de l’âge des intéressés.

Les anciens combattants de 
la guerre 1939-1945 ont été in- 
clus parm i les bénéficiaires de 
ladite retraite.

Cependant, l ’ordonnance du
30 décembre 1958, est venue 
transformer ce droit en un  
sim ple avantage social, réservé 
aux titulaires de la Carte 
du Combattant bénéficiant du  
Fonds National de Solidarité, 
ce qui avait soulevé la répro- 
bation de tout le monde ancien 
combattant.

Aussi, en raison de l ’action, 
le gouvernem ent a été contraint 
de reculer partiellement.

C’est ainsi que le droit à la 
retraite du Combattant à l ’in- 
dice 33 (1 )  a été rétabli en fa- 
veur des Anciens Combattants 
de la guerre 1914-1918 par les 
lois des 26 décembre 1959 et
23 décembre 1960.

Mais en ce qui concerne les 
titulaires de la Carte du Com- 
battant au titre des T .O .E . ou 
de la guerre 1939-1945, ils 
n ’ont droit pratiquem ent qu’à

M e r c i ,  c a m a r a d e s  
e t  a m i s  !

Nous sommes heureux de pu- 
blier dans ce numéro une nou- 
velle liste de dons provenant des 
camarades et amis qui ont ainsi 
exprimé leur reconnaissance à 
notre Union pour son activité en 
faveur des anciens combattants et 
victimes du nazisme.

A tous, merci !

AZARKH ...........................  2.000 F
AZEN ............................... 15 F
BUGAJSKI ........................ 50 F
CARNIOL .......................... 1.000 F
CERNOVICI ......................  50 F
DIAMENT .......................... 100 F
FERSZTENFELD ............. 25 F
FLAK ................................. 50 F
JUVENSPAN .................... 50 F
KOWARSKI ......................  150 F
KRAWTCHUNSKI ............. 100 F
OGIEN .............................  50 F
POPER ............................... 50 F
REISCH ...........................  100 F
RUBINSHON .................... 50 F
SPITZBERG ......................  200 F
STAROSTA ......................  500 F
STERN .............................  100 F
SZARFAJZEN ................... 2.000 F
SZCZYPIOR ......................  20 F
TAUB ............................... 100 F
TOBIAS ...........................  50 F
VULTAT ...........................  30 F

--------  PETITE ANNONCE --------

Boulevard Jean-Jaurès (centre)

BOULOGNE-SUR-SEINE

B A IL  à céder magasin et arrière- 
boutique (40 mètres), cave, confec- 
tion homme, femme, bonneterie, 
lingerie.

Téléphoner 605-37-24 le matin.

Imprimerie A. Schipper - Paris 
Directeur: I. CLEITMAN

faveur de la détente internationale 
et de la paix ;

—  Souhaite un retour rapide à 
une situation normale qui permet- 
tra au peuple tchécoslovaque de 
retrouver sa pleine souveraineté et 
fait appel en ce sens à ses cama- 
rades Anciens Combattants et Ré- 
sisiants de tous les pays concer- 
nés. »

Le Bureau National 
de l’U.F.A.C.

Paris, le 22 août 1968.

LEC A C H E
n'est plus

Au mois d’août est décédé subi- 
tement Bernard Lecache, fondateur 
et président de la Ligue Inter- 
nationale contre !,Antisémitisme 
(L.I.C.A.).

En tant qu’ami de notre regretté 
camarade Vanikoff, Bernard Le- 
cache accepta avec chaleur notre 
proposition de faire partie du jury 
du prix littéraire « Maurice Vani- 
koff ».

Nous saluons ici la mémoire de 
ce grand antiraciste et présentons 
nos condoléances émues à sa fa- 
mille, à la L.I.C.A., à ses innom- 
brables amis.

Je  tiens à vous remercier bien 
vivement des efforts que vous avez 
déployés.

Permettez-mois de contribuer à 
vos œuvres méritoires.

CARNIOL
(Un chèque de 1.000 francs était 

joint à cette lettre.)

Je  tenais, par cette lettre, a 
vous adresser mes remerciements 
d’avoir délégué un représentant de 
votre associations aux obsèques.

Mon mari était fier d’être des 
vôtres. Il aurait été fier de faire 
son dernier chemin accompagné 
du drapeau tricolore. Vous avez 
su exaucer ce vœu.

Mme TABACHNIK.

Je  voudrais vous faire savoir 
que le décret de ma naturalisation 
et celle de ma femme a paru dans 
le « J. O. » du 11 août 1968.

Je  vous remercie de votre inter- 
vention en ma faveur. L. G.

Rome, les 2 et 3 mars.
Les divers orateurs —  notam- 

ment le Dr Wehle, représentant les 
Résistants tchécoslovaques, et M. 
Oscar Mueller, ministre d’Etat de 
Hesse et ancien de Dachau, sou- 
lignèrent le danger réel que repré- 
sentait pour la démocratie le N.P.D. 
et en demandèrent l’interdiction.

En raison des événements, la 
France n’a pu être représentée, 
mais la F.N.D.I.R.P. et l’A.N.A.C.R. 
avaient adressé aux participants 
un message de solidarité.

Le 27 août, et bien que les va- 
cances n'étaient pas terminées, 
nous avions réuni les membres du 
bureau, présents à Paris, en séance 
extraordinaire afin de prendre po- 
sition sur l’intervention militaire en 
Tchécoslovaquie.

Le bureau décida, après un bref 
débat, de faire sienne la motion 
adoptée par l’U.F.A.C. le 22 août 
à ce sujet.

Nous reproduisons ici le texte 
intégral de cette motion :

« Profondément attachée aux prin- 
oipes du droit des peuples à dis- 
poser d’eux-mêmes et à la non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures des autres pays, ainsi qu’au 
respect des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales, princl- 
pes qui conditionnent la détente 
internationale et le maintien de la 
paix dans le monde,

L’Union Française des Associa- 
tions de Combattants et de Victi- 
mes de Guerre (U.F.A.C.) :

—  Marque son émotion à la 
suite des événements dont est le 
théâtre la Tchécoslovaquie déjà si 
cruellement éprouvée au cours de 
la Seconde Guerre mondiale ;

• —  Condamne l’intervention mili- 
taire en cours dans ce pays ;

— - Regrette d’autant plus cette 
intervention qu’elle porte préjudice 
à ses efforts tendant à réaliser un 
front commun des Anciens Com- 
battants et des Résistants de tous 
les pays d’Europe pour lutter en

Le courrier nous apporte près- 
que tous les jours des lettres de 
remerciements de nos camarades 
et amis en reconnaissance des ser- 
vices que nous leur avons rendus 
dans divers domaines.

Voici des extraits de quelques- 
unes de ces lettres :

Nous vous remercions beaucoup 
pour le colis que vous nous avez 
envoyé.

Famille G.

Nous avons bien reçu votre 
mandat et vous remercions. Mal- 
gré toutes les préoccupations que 
vous ont causé les événements de 
ces dernières semaines, vous vous 
êtes souvenus de nous.

Mme Z.

Après avoir obtenu les indemnités, 
je viens de recevoir la croix de 
combattant volontaire.

Le 22 juin, plus de 2.000 anciens 
résistants et anciens déportés se 
sont rassemblés sur la Wittelsba- 
cher Platz, à Munich. Le lende- 
main, une seconde manifestation 
se déroula sur l’emplacement de 
l’ancien camp de concentration de 
Dachau. Ces deux rassemblements 
avaient été organisés par l’Asso- 
ciation des Anciens Résistants et 
Victimes du nazisme de Bavière, 
à la suite d’une décision prise par 
la conférence européenne de la 
Résistance, qui s’était tenue à

CEREMONIE DE LA FIAMME
le 9 m ai dernier 

par la  Fédération des Associations d ,Anciens 
Com battants Ju ifs

De gauche à droite : 
Dr Gorovit, Berco 
notre camarade Pers 
tunski et un repré• |  
sentant de l'U. F. A. C I

La croix du Combattant Volontaire

DANS NOTRE COURRIER

L e s  2 2  e t  2 3  j u i n ,  

v e n u s  d e  1 3  p a y s ,

DES MILLIERS DE RESISTANTS 
ET DES RESCAPES DES CAMPS 

SE SONT RASSEMBLES 
A DACHAU ET A MUNICH
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L'ASCENSION DANGEREUSE Dü N E 0 - N 1 Z Î S M E
LES ACC O RD S ELECTGRAUX I
AVEC  LES NEO-NAZIS f
CONSTITUENT UNE GRAVE M ENACE X

déclarent les Juifs $
de !’Allemagne Fédérale |

Le Conseil centra! des Juifs de !’Allemagne fédérale vient #  
de publier une déclaration soulignant le grave danger que 
représentent tes accords électoral» entre les partis gouverne- 
mentaux ouesî-alîemand avec le parti néo-nazi, le N.P.D.

En effet, de tels accords ont été conclus à l’occasion des X
élections qui doivent se dérouler dans cinq circonscriptions a
rurales, en Basse-Saxe. Sur les listes des candidats figurent, X
côte à côte, des membres du parti social-démocrate, du parti i
démocrate-chrétien et du N.P.D. é

Le Conseil centrai appelle, dans sa déclaration, à prendre 
des mesures efficaces contre ce dangereux développement.

N.P.D. et la dissolution de foutes les associations 
d’anciens et néo-nazis.

L’U.F.A.C., que nous avons informée de notre
démarche, a, de son côté, publié un communiqué, 
au mois de mai, exprimant une fois encore la
position du monde combattant devant la menace 
néo-nazie et demandant « l’application des accords 
internationaux, signés pendant et depuis !a Se- 
conde Guerre mondiale, préscrivant l’interdiction 
des organisations d’inspiration nazie, raciste et 
militariste d’anciens S.S. »

Signalons encore que le Congrès Juif Mondial 
a adopté récemment, à Genève, une résolution
relative à !a résurgence de l’antisémitisme en 
République fédérale allemande : ii exprime égale- 
ment le souci causé par la croissance du N.P.D. 
néo-nazi. « Le véritable danger ne fient pas dans 
!’arrivée au pouvoir du M.P.D., mais dans son 
influence comme puissant groupe de pression sur 
d’autres partis » dit la résolution.

LES néo-nazis continuent de s’agiter en Aile- 
magne Fédérale. Le parti N.P.D., après avoir 
enregistré un nouveau succès inquiétant aux 

élections de Bad-Wurtemberg, a conclu des ac- 
cords, dans certains endroits, avec les partis au 
pouvoir. Leur programme, leurs slogans, leur ma- 
nière de se comporter ne diffèrent presque pas 
de ceux du parti nazi à ses débuts.

Nous portons à la connaissance de nos lecteurs 
quelques faits seulement, parmi tant d’autres, mais 
qui sont suffisants pour justifier l’inquiétude et S’în- 
dignatioï! de tous ies anciens combattants, de 
tous les résistants et victimes du nazisme.

Notre Union, qui demeure vigilante face à ce 
dangereux développement, a fait part de son 
inquiétude au ministre français des Affaires étran- 
gères, et en demandant l’intervention du gouver- 
nement français d’agir dans ie cadre des accords 
internationaux, pour obtenir l’interdiction du

fait accablant, le tribunal de Ba- 
lingen a pratiquement acquitté les 
prévenus, les condamnant seule- 
ment à des peines de prison ridi- 
cules avec sursis ou simplement à 
des amendes. Dans les attendus de 
ce jugement scandaleux, le tribu- 
nal a invoqué « le degré d’instruc- 
tion réduit » et « l’immaturité » des 
jeunes voyous. Quant au climat 
qui rend possibles de tels actes, 
le tribunal ne s ’en soucie pas, 
mieux, il le renforce par son in- 
dulgence.

Crimes sans châtiment
Une Cour d’assises de Stuttgart 

vient de prononcer son arrêt dans 
le procès contre 15 anciens S.S., 
convaincus d'avoir participé à l'as- 
sassinat de 440.000 enfants, fem- 
mes et hommes juifs en Pologne 
dans la région de Lwow (Lem- 
berg).

Après 144 jours d'audience, 6 des 
15 assassins furent purement et 
simplement acquittés bien que leur 
culpabilité ait été établie sans 
l ’ombre d’un doute. Les neuf au- 
très ont été condamnés à des 
peines de prison ; un seul à per- 
pétuité, les autres à des peines 
allant de deux ans et demi à neuf 
ans. Tous les accusés avaient lar- 
gement avancé, pour leur défense, 
l'argument de la contrainte à 
« l’exécution des ordres reçus ».

STRAUSS COMTRE 
LA PROLONGATSON 
OU DELAI 
DE PRESCRIPTION  
DES  CRIM ES MAZ1S

Le ministre fédéral Franz 
Josef Strauss s ’est prononcé, à 
plusieurs reprises, ces derniers 
temps, contre la prolongation 
du délai de prescription des 
crimes de guerre nazis. On sait 
que ce délai expire le 31 dé- 
cembre 1969. Le groupe parle- 
mentaire des C.D.U./C.S.U. au 
Bundestag a invité le gouverne- 
ment fédéral à ne « prendre 
présentement aucune initiative 
à ce sujet ».

« La République fédérale », 
écrit à cet égard le Deutsche 
National-Zeitung und Soldaten- 
Zeitung, « n’a aucune raison 
de continuer à jouer l’enfant 
modèle du monde dans la non- 
reconnaissance de ses droits à 
la vie et de ses intérêts ».

Dans une déclaration, le Con- 
seil central des Juifs en Aile- 
magne exprime l’opinion que 
« les crimes capitaux de l’assas- 
sinat et du génocide ne de- 
vraient pas bénéficier de la 
prescription ». Le Conseil es- 
père que Bonn trouvera les dé- 
cisions essentielles « assez tôt 
pour que la prescription des 
crimes nazis ne se produise 
pas ».

nistre fédéral de la Défense, M. 
Schrœder, a fait déposer une cou- 
ronne sur la tombe de l’ancien 
général de parachutistes. La Bun- 
deswehr était représentée par un 
général de brigade qui, dans son 
discours, a déclaré que Ramke 
« devait être un exemple de fidé- 
lité pour les jeunes soldats ».

Rappelons que Ramke fut un 
hitlérien fanatique. Chargé par 
H itler, en juin 1944, de « tenir le 
réduit breton », il se distingua en 
faisant incendier et p iller plusieurs 
quartiers de Brest. « I l  ne restera 
plus ici un seul mur debout 
contre lequel les Américains puis- 
sent p... ! » avait déclaré ce sou- 
dard.

Sous son règne, les prisonniers 
furent torturés, 150 habitants de 
Brest, vieillards, femmes, enfants 
lurent massacrés, fusillés ou brû- 
lés vifs.

Rassemblements
inquiétants

Pendant la journée du dimanche 
4 août, de nombreux rassemble- 
ments ont été signalés sur le ter- 
ritoire de l ’Allemagne fédérale ; le 
thème proposé était partout le 
même : refus de reconnaître la 
frontière Oder-Neisse, retour à l ’Al- 
lemagne des terres occidentales de 
la Pologne, de la Tchécoslovaquie.

Convoqués par « l ’Amicale des 
Allemands des Sudètes », ils étaient 
3.500 à Kelheim, en Bavière. Dans 
un message, Goppel, premier mi- 
nistre du Land, leur a souhaité bon 
succès dans leur lutte pour « la 
restitution des terres perdues ».

A l’appel de « l ’Amicale des Aile- 
mands de Poméranie », ils étaient 
3.000 à Lubeck pour applaudir 
l ’orateur de la manifestation qui 
réclama, entre autres, le rattache- 
ment à la R.F.A. de villes polo- 
naises.

Encouragement 
à l’antisémitisme

En juin 1967, cinq voyous moles- 
tèrent un commerçant juif d’une 
petite ville en lui disant : « sale 
Juif, Hitler a oublié de te gazer ». 
Le principal accusé déclara devant 
la Cour qu’il continue d’être 
convaincu que les mesures hitlé- 
riennes d’extermination des Juifs 
étaient justes. Malgré cet état de

Le 16 juillet dernier 
devant l’ancien ¥61' d'Hiv'

Jeudi 16 ju illet 1942 ! Arrachés 
à leurs foyers, poussés à coup 
de bottes dans les camions de 
l'armée d'occupation, près de 30.000 
Ju ifs parisiens, hommes, femmes, 
enfants, vieillards, malades, agoni- 
sants, étaient jetés dans l'ancien 
« Vel' d’H iv’ », sans aliments, sans 
eau, dans des conditions d’inhu- 
maine promiscuité, en attendant 
d'être déportés vers les usines de 
la mort des camps nazis. Parm i 
eux, plus de 4.000 enfants. Aucun 
n'est revenu.

Vingt-six ans après ce drame 
atroce, la traditionnelle cérémonie 
du souvenir s’est déroulée devant 
la stèle élevée à la mémoire de 
ces martyrs. Cérémonie toujours 
bouleversante où la prière pour les 
morts d’Auschwitz et Maïdanek ar- 
rache des larmes aux croyants et 
aux non-croyants. En  présence de 
nombreuses personnalités représen- 
tant l’ambassade d’Israël à Paris, 
les associations juives, les ami- 
cales de camps et les associations 
de la déportation, le rabbin Bauer, 
Marcel Paul — au nom de la 
F.N .D .I.R.P. — et Henry Bulawko, 
secrétaire général des Anciens dé- 
portés juifs de France, évoquèrent 
ces tragiques événements. Tous 
trois firent appel à l ’union de tous 
les hommes de cœur pour qu’il n’y 
ait « plus jamais ça »...

Une importante délégation de 
notre Union, avec le drapeau de 
l’organisation, participait, comme 
par le passé, à cette émouvante 
manifestation du souvenir.

tionale démocratique universitaire » 
(N.H.B.) dont les adhérents vien- 
nent d’être utilisés en groupes de 
choc de Hambourg.

Les Sionneurs militaires 
pour un criminel 

de guerre
Le 10 ju illet ont eu lieu à Schle- 

swig (R .F.A .) les obsèques du géné- 
ral Bernhard Ramke. Les honneurs 
m ilitaires ont été rendus. Le mi-

10 millions de Marks 
pour le N.P.D.

L ’hebdomadaire « Die Zeit » si- 
gnale que déjà pour le 18 mai der- 
nier, 8 millions d'exemplaires de 
leur organe « Deutsche Nachrich- 
ten » furent distribués gratuite- 
ment aux participants de la « Jour- 
née du N.P.D. ». Pour préparer la 
prochaine campagne électorale, 12 
millions d’exemplaires de la feuille 
du parti néo-nazi seront envoyés 
par la poste, pratiquement à tous 
les foyers ouest-allemands. Les 
mots d’ordre du parti resteront, 
comme pour le passé, ceux qui 
rappellent « le glorieux passé » du 
I I I e Reich : « Ordre et propreté », 
« réunification dans les frontières 
de 1937 » ( ! ), « bien public », « na- 
tion », <! communauté de destin », 
« renaissance nationale », « famille 
saine », de même que « commu- 

nauté du sang et du sol ».

Plus de 5.000 
nomæles adhésions 

au N.P.D.
D’après une dépêche A.F.P. du 

12 juillet, le N.P.D. compte désor- 
mais quarante mille membres. Au 
cours des six premiers mois de 
l ’année 1968, le parti néo-nazi a 
enregistré plus de 4.600 nouvelles 
adhésions. D’après les statistiques 
du parti, 60 % des adhérents du 
N.P.D. sont âgés de moins de 40 
ans et plus de 30 % de moins de 
28 ans. Ainsi, la plus grande partie 
des membres du N.P.D. appartien- 
draient à la génération d’après- 
guerre.

Le président de l’organisation ba- 
varoise du N.P.D. prenant la pa- 
rôle à Cobourg au cours du der- 
nier congrès de son organisation, 
précisait que le nombre des sec- 
tions d’arrondissement du N.P.D. 
était passé dans ce lander de 85 
en 1966 à 140 actuellement.

De plus, le N.P.D. s ’efforce d'or- 
ganiser la jeunesse dans « l ’asso- 
cia tion des jeunes nationaux démo- 
crates » et dans « l’association na-

Quelques jours après le vote des lois d’urgence au Bundestag, les 
éléments nazis de Francfort ont barbouillé les murs du cimetière de 
la ville de mots d’ordre nazis tels que : « Allemagne réveille-toi I» et 
« Gazez les étudiants ». Le même « travail » fut fait sur les murs d’un 
terrain de sport et de la piscine de Francfort.

if@s peines
Nous présentons nos condoléan- 

ces les plus émues à notre cama- 
rade A. Garbarz, trésorier-adjoint, 
et à ses enfants cruellement frap- 
pés par la mort subite de leur 
épouse et mère

Fruma GARBARZ.

Nous présentons nos condoléan- 
ces les plus émues aux familles 
endeuillées par la disparition de 
nos camarades :

Tyria,

Que nos camarades Abraham 
Bastok, Herz LASK  et Jacques 
NAJMAN, qui viennent de perdre 
leur épouse

Ita  BARTO K née D UBIN SKA , 
Rachel LASK,

Tauba NAJ-MAN-PALUCH
née STOLNIC,

trouvent ici l ’expression de notre 
profonde sympathie.

ALEZSANDROVICZ 
B E K E R  Joseph, 
B IR EN BA U M  Chaskiel, 
L IP E C K I Lazare, 
M A ZO W IEC KI Isaya, 
STAW KO W SKI Joseph, 
TABACH N IK  Maurice, 
W A R T SK I Aron, 
TCHURZ Abram, 
Z E IS E L  Jacob, 
Z ILB ER ST A IN  Maurice, 
Z Y LB E R B ER G  David.

■1111
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Hommage à !,Insurrection 
du ghetto de Varsovie

nin prononça au micro les prières 
à la mémoire des Juifs disparus 
dans l’hécatombe du 19 avril 1943.

Puis M. Braconnier, maire de la 
ville, allait magnifier le courage 
de la population juive de Varsovie, 
déclarant notamment :

« Tout doit être fait, que nous 
soyons catholiques, protestants ou 
juifs, pour que jamais un pareil 
génocide ne puisse se reproduire. »

C’était ensuite au tour de M. Per- 
reau Pradier, préfet de l ’Aisne, de 
rappeler en termes émus le sou- 
venir des héros de Varsovie qui, 
alors que les quatre cinquièmes de 
la population du ghetto étaient 
déjà exterminés, se soulevèrent 
contre l'agresseur dans une lutte 
gigantesque.

M. Gloviczower, responsable du 
Comité de l’organisation, après 
avoir remercié les nombreuses per- 
sonnalités et toute l ’assistance, 
exaltait à son tour le soulèvement 
du ghetto de Varsovie en ces 
termes :

« II y a vingt-cinq ans, le  19 
avril 1943, le monde entier suivait 
avec une émotion particulière le 
grand drame qui se jouait derrière 
les murs du ghetto en flammes, 
alors que les 40.000 survivants 
s ’étaient révoltés pour livrer une 
bataille gigantesque autant qu’iné- 
gale. Les Juifs du ghetto de Varso- 
vie sont morts pour qu'il n’y ait 
plus jamais de ghetto, pour que 
plus jamais les nazis ne puissent 
relever la tête, pour que plus ja- 
mais il n’y ait de massacres d’in- 
nocents.

« Aujourd’hui, en exaltant leur 
sacrifice, nous devons nous souve- 
nir des idéaux qui les animaient, 
idéaux de paix et de liberté, que 
nous avons le devoir de défendre 
pour leur rester fidèles. »

Mes peines
A notre camarade Léon Osman, 

trésorier de notre section de Saint- 
Quentin, qui vient de perdre son 
épouse

Madeleine OSMAN 
née Z Y LB ER B ER G , 

nous adressons nos condoléances 
attristées.

Les camarades du Comité de 
Saint-Quentin s’associent au deuil 
qui frappe la fam ille Osman.

gnie de gendarmerie de Saint- 
Quentin ; le lieutenant Porcellini, 
représentant le c o m m a n d a n t  
Evrard, de la C.R.S. 21 ; M. Lefort, 
commissaire de police ; Mme Ca- 
bot, conseillère municipale ; MM. 
Vitasse, représentant la Résistance 
belge en France ; Clairet, prési- 
dent de l’U.N.A.D.I.F. ; Viller, pré- 
sident de l’U.J.R.E. ; Hallade, se- 
crétaire départemental des C.V.R. 
et Potard, président de la section 
locale des C.N.R. ; Loyeux, prési- 
dent d’honneur et Jaffary, prési- 
dent du C.E.C. ; une délégation de 
l ’A.R.A.C., etc.

Après le dépôt de gerbes et la 
minute de silence demandée par 
M. Gloviczower, au nom du Co- 
mité organisateur, le rabbin Ouak-

A l ’initiative de notre section, 
toutes les organisations juives ont 
organisé, le 21 avril, en commun, 
une commémoration en hommage 
aux héroïques combattants du 
ghetto de Varsovie.

Parmi l ’assistance, plus fournie 
encore que l’année dernière, on a 
noté, entre autres, la présence de 
M. Perreau Pradier, préfet de 
l ’Aisne ; MM. Bricout, député, 
questeur à !’Assemblée nationale ; 
Braconnier, c o n s e i l l e r  général- 
maire de Saint-Quentin ; Lardillier, 
secrétaire général de la sous-pré- 
fecture ; Ardhuin et Leporc, ad- 
joints au maire de Saint-Quentin ; 
le lieutenant-colonel Avignon, com- 
mandant d’armes ; le capitaine 
Gamier, commandant la compa-

La Section de Saint-Quentin pré- 
sente ses sincères condoléances à 
Mme Max Glicensztein, à ses en- 
fants et à toute la famille, frappés 
par la disparition de

Max G LIC EN SZT EIN , 
porte-drapeau de la section et l ’un 
des fondateurs de notre Associa- 
tion dans cette ville.

Exemption du service militaire
était de nationalité étrangère mais 
pensionné peuvent également de- 
mander « une attestation » leur 
permettant d’être exemptés.

Dans ces deux cas et compte 
tenu de nouvelles directives admi- 
nistratives, les demandes doivent 
être adressées a« Préfet du dépar- 
tement du lieu de recensement.

Nos lecteurs savent que les fils 
de Déportés et Internés décédés 
depuis le retour des camps peu- 
vent être exemptés du service mi- 
litaire s ’ils ont obtenu la mention 
« Mort pour la France » pour leur 
père. Ce dernier doit être décédé 
d’une maladie pour laquelle il était 
pensionné.

Les jeunes gens dont le père

N otre cam arad e SAM WHJSB0 RT 
est mort

C’est avec tristesse et une im- 
mense douleur que nos camarades 
apprirent la mort de notre dévoué 
membre du Comité directeur, Sam 
Wajsbort, survenue le 20 juillet 
dernier.

Ancien engagé volontaire, versé 
dans le 12° R.E.I., il est fait pri- 
sonnier en mai 1945.

Après cinq années de captivité, 
il rejoint, dès son retour à Paris, 
les rangs de notre organisation.

Malgré ses multiples occupations 
dans la vie publique juive, il con- 
sacra beaucoup de son temps, en 
tant que membre du Comité direc- 
teur, à notre Union qu’il aimait 
tant.

Tout le monde l'estimait pour 
son extrême amabilité, toujours 
prêt à servir.

A son épouse, à toute sa fa- 
mille, nous adressons nos sincères 
condoléances.
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Le président, B. Pons, prononça 
une allocution devant la tombe de 
notre camarade le 24 juillet au 
cimetière de Bagneux et S. Appel, 
vice-président, rendit hommage au 
défunt à la soirée commémorative 
qui fut organisée en l’honneur de 
Sam Wajsbort par la Société 

Sedlece, le 21 septembre dernier.

Les archives d'Arolsen seront-elles sauvées ?
Rien n’est donc encore résolu 

et l’avenir de ces importantes ar- 
chives demeure incertain, ce qui 
appelle la vigilance de toutes nos 
associations nationales et interna- 
tionales.

En même temps qu’elle informait 
la F.I.R., la F.N.D.I.R.P. remerciait 
le ministre des Affaires Etrangères 
de sa communication en lui de- 
mandant de vouloir bien la tenir 
informée de l’évolution de la ques- 
tion.

Notre 
24e bol 
annuel
aura lieu

A U  P A L A IS  D ’O R S A Y  

le  24 décembre 1968

zisme des différents pays, de voir 
transférer ces archives en Suisse 
ou sous une autorité internatio- 
nale dépendant de l’O.N.U. »

Le 11 juillet, le ministre des Af- 
faires Etrangères répondait à notre 
secrétaire général :

« J’ai l'honneur de vous faire 
savoir que les documents relatifs 
au maintien en activité de cette 
Commission ont été adressés aux 
gouvernements intéressés le 24 
mai dernier, et j’espère dans ces 
conditions que la Commission 
pourra, très prochainement repren- 
dre, comme par le passé, ses acti- 
vités malheureusement interrom- 
pues depuis le 5 mai 1965.

Entre autres problèmes, elle aura 
à examiner celui de la dévolution 
définitive des Archives d’Arolsen 
et notre représentant au sein de 
cette Commission aura la possibi- 
lité à cette occasion de défendre 
le point de vue exprimé à ce sujet 
à maintes reprises par la plupart 
des associations de victimes du 
nazisme. »

Par lettre du 20 juin, le secré- 
taire général de la F.N.D.I.R.P., 
s’adressant au nouveau Ministre 
des Affaires Etrangères, attirait son 
attention sur la question de « la 
conservation et l’utilisation des ar- 
chives sur les camps de concen- 
tration rassemblées à Arolsen 
(R.FA.) ».

Cette lettre précisait et deman- 
dait :
.. « Aux termes de la convention 
conclue à Bonn en 1955, le Comité 
International de la Croix-Rouge 
gère le Service International de 
Recherches d’Arolsen. Mais, de- 
puis le 5 mai 1965, cette conven- 
tion n’a toujours pas été renouve- 
lée et ces archives importantes 
continuent d’être gérées sans au- 
cun mandat par le Comité Inter- 
national de la Croix-Rouge.

Nous aimerions connaître l’état 
des pourparlers pour le renouvel- 
lement de la convention ou l’éta- 
blissement d’une nouvelle conven- 
tion tenant compte du désir main- 
tes fois exprimé par la plupart des 
associations de victimes du na-

Générale
nouvelle

Un nouveau comité fut élu et il 
s’est constitué de la façon sui- 
vante :

Président d’honneur : Rotberg.
Président : Elzon.
Vice-présidents : Abramovitch, 

Kam et Ores.
Secrétaire : Rattner.
Secrétaire adjoint : Neumano- 

vitch.
Trésorier : Najdik.
Trésorier adjoint : Swirc Abel.
Délégué permanent chargé des 

relations : Brendel.
Porte-drapeau Queksilber et 

Klein.
Font partie du Comité : A. Git- 

tler, Lemanski, Wongczowski et 
Zenderman.

A LYON
!/Assemblée 
a désigné la 
direction

L’Assemblée générale annuelle 
de notre section lyonnaise s’est 
tenue au mois d'avril.

C ’est notre camarade J. Elzon 
qui présidait la réunion, assisté de 
Rattner, Brendel, Najdik et Klein.

Le président Gittler est venu à 
!’Assemblée, malgré son mauvais 
état de santé.

Après que le président eut 
rendu hommage à la mémoire 
d’Albert Cohen, un des plus dé- 
voués militants de l’organisation, le 
secrétaire général, Rattner, pré- 
senta le rapport moral pour l’an- 
née écoulée. Ce compte rendu mit 
en relief l'intense activité de notre 
section.

Après le rapport financier pré- 
senté par le trésorier, Najdik, piu- 
sieurs camarades prirent la parole 
dans le débat.

Notre׳ am i SCHECHTEH
n'est plus «

Sa bonhomie, sa gentillesse, son 
dévouement lui valaient le respect 
de tous. La devise de sa vie pou- 
vait se résumer en ces trois mots : 
Conscience, Droiture, Simplicité. Il 
savait écouter, avec patience, in- 
terroger avec à propos et dégager 
l'essentiel de l'accessoire. Il n’ai- 
mait pas l’injustice, mais savait 
toujours trouver quelque excuse 
pour tout pardonner.

Malgré l’âge déjà avancé, notre 
camarade Schechter n’hésite pas, 
dès septembre 1939, à souscrire 
un engagement volontaire pour 
servir la France, son pays d’adop- 
tion.

Quand, il y a quelques années, 
notre Union décida de construire 
à Levens une Maison de Repos, 
orgueil de n o t r e  organisation, 
Schechter lança l’idée d’y créer 
une bibliothèque. Il put ainsi doter, 
avec l’aide d’autres camarades, 
les « Lauriers Roses » d’une riche 
collection de livres qui demeurent 
à la disposition de ses pension- 
naires.

Nous devons à notre camarade 
Schechter, qui laisse un grand 
vide dans nos rangs, un souvenir 
témoignant toute notre reconnais- 
sance.

Honneur à sa mémoire I
Dr DANOWSKI.

Malgré les circonstances 
ayant empêché 

le déroulement de notre 
cérémonie annuelle

Nos m orts  
n 'o n t p as été  
o u b liés

En raison des événements, notre 
cérémonie annuelle au cimetière 
de Bagneux n’a pu avoir lieu.

Cependant, notre Comité a dé- 
cidé, malgré la paralysie totale 
des transports et la grève de l’es- 
sence, de se rendre, par tous les 
moyens possibles, au cimetière 
pour marquer notre fidélité à nos 
morts.

Près d’une centaine de nos ca- 
marades se sont donc rassemblés 
ce dimanche 26 mai devant notre 
Monument aux Morts où fu!t dé- 
posée une superbe gerbe de fleurs.

C ’est dans un silence émouvant 
que notre président, B. Pons, pro- 
nonça quelques paroles très tou- 
chantes évoquant la raison du 
sacrifice de ceux qui, les armes 
à la main, se battirent contre la 
barbarie nazie, pour la France, 
pour la liberté.

Dans le bouillonnement qui agi- 
tait les étudiants et les ouvriers, 
au mois de mai dernier, un groupe 
d’Anciens Combattants accompa-

gnait à sa dernière demeure, le
31 mai, un des meilleurs mem- 
bres de notre comité directeur, 
notre doyen d’âge, le camarade 
Schechter.

Le manque de moyens de trans- 
port, ce jour-là, a empêché plu- 
sieurs de ses camarades, de ve- 
nir témoigner leur amitié, à celui 
qui fut bien estimé, au sein de 
notre Union.

Notre camarade Schechter sa- 
vait, par ses interventions logiques 
au cours de nos débats, gagner 
l’auditoire.

Pourvu d’une forte culture géné- 
raie, parlant plusieurs langues, il 
savait colorer ses paroles, en ci- 
tant de grands philosophes et 
poètes universellement connus.

Nos vœ ux
Le Comité directeur est heureux 

de féliciter le Président d'Honneur, 
le docteur DANOW SKI, et Ma- 
dame, à l’occasion du mariage de 
leur fils Gilbert avec Mlle Cathe- 
rine FA IV R E.

Nous présentons à notre dévoué 
camarade L. M EN D ELSO N  et Ma- 
dame nos vœux chaleureux à l'oc- 
casion du mariage de leur fille 
Nicole avec M. Charles TEICH- 
MAN.

Félicitations et vœux sincères à 
Mme Veuve RO ZEN C W EIG  qui a 
marié sa fille Michèle avec M. Al- 
bert FH IM A.

Chaleureuses félicitations et meil- 
leurs vœux à notre camarade 
RACHE et son épouse à l'occasion 
de la naissance de leur petit-fils 
T H IER R Y .

Nous adressons nos vœux les 
plus sincères à nos amis, M. et 
Mme HAIM OW ICZ Lejzor, heureux 
grands-parents de la petite NA- 
TH A LIE .
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 ציאונג דעו אויר צאלוייו קומט
 םאגגבארא יערלעכער אונועו פון
אנטוענא זאל אין אקטאבער ט! 16 דעם
 האט עט ציאונג וועמענם אפרבאנד, אונזער פון טאמבאלא יערלעכע די
 געווארן אפגעלייגט באקאנט, ווי איז, יוני, חודש ענדע פארקומען געזאלט

לאנד. אין געשעענישן די צוליב
 ־טן16 דעם מיטוואך אויף געווארן באשלאמן איז ציאונג דאזיקע די

 רי 21 אנטרעפא, זאל אין פארקומען וועט וואס אוונט, אן בעת אקטאבער,
טודיק. איוו

 מיטן הויזן" רויטע ״די פילם באקאנטער דער ווערן געוויזן וועט עט
ישראל. וועגן פילם א אויך ווי בורוויל, ארטיסט :ארימטן

טן16 פון אוונט אויפן קומט עפנט־ די בייוווינען וועט איר אקטאבער, ־
 אנ־ אן פארברענגען גלייכצייטיק וועט און טאמ־באלא דער פון ציאונג לעכע

אוונט. גענעמען
 די פון סומע באטרעפנדיקע די דערלעדיקט נישט נאך האט איר אויב

 דעם ערב טאן צו דאס דאנקבאר זיין אייך מיר וועלן טאמבאלא־קארנעטן,
טן16 אקטאבער. ־

ו1א נ ן ! לן נ ױ ו
דאנט°קע»בעד"3 ״רשע גשו. ד■ כוו ־1183183113 1אד>א

ת אלארמירנדיקע מער אלץ  ידיעו
 גורל דעם בנוגע פוילן פון אן קומען

יידן. דארטיקע די פון
 אז זען, צו רעוואלטירנדיק איז עם

 שווערם־ די ביי האבן וועלכע בירגער,
ליידן און קאמף פון באדינגונגען טע

ישראל אץ מלחסה-װעםעראנעז
ne ■ וזאניסאדד אומעו פייעח

 פון אויגומט־נומער לעצטן דעם אין
 געפי־ המלחמה״ נכי ״קול ארגאן זיין
 באנ־ פון באריכט ברייטערן א מיר נען

­מל די פון פארבאנד דער וואם קעט,
 האט ישראל אין וועטעראנען ־ חמה

 אין סאקאלאוו־הויז אין איינגעארדנט
 די דערהאלטן דעם לכבוד תל־אביב

 אונ־ פון װאניקאװ־פרעמיע״ ־ ״מאריס
פארבאנד. זער

 זיך האט מסיבה פייערלעכע די
 סימפאז־ א אין פארוואנדלט פאקטיש

 דער אויף ליטעראטור דער וועגן יום
 בפרט און גבורה און חורבן פון טעמע
 בענ־ דערשינענע שוין צוויי די וועגן
 ״פנים ווערק מאנומענטאלן פון דער

 איז וואס שונא", נאצישן צום פנים אל
שורי. אונזער דורך געווארן פרעמירט ז

 האבן ארויסטרעטונגען זייערע אין
 יצחק רעדאקציע דער פון אנפירער די

 משה דאקטארטשיק, אברהם זאנדמאן,
 רעדנער אנדערע אויך ווי יונגמאן,

שיניער ווי  ארקאדי, אבראמאוויטש אינז
 פון תקופה די אנאליזירט אלזייטיק

 אלע אויף שונא נאצישן מיטן קאמף
 אס־ זיינע אלע אין אומעטום, פראנטן,
 וואס איינפלוס טיפן דעם און פעקטן.

שע פון גבורה יענע  האט קעמפער יידי
 יונגע היינטצייטיקע די אויף געהאט
פאלק. פון קיום פארן קעמפער יידישע

 פון פארזיצער דער ווי דעם, נאך
 זיין אין האט זאנדמאן יצחק פארבאנד,

 זיין אויסגעדריקט דערעפענונגס־רעדע
 עצם פארן כל קודם פרייד, פילפאכע
 ווי ״װאניקאװ־פרײד/ דעם באקומען

 דער וואס געלעגנהייט, דער פאר אויך
 ענדלעך פייערן צו געגעבן האט פאקט

 פון באנד צווייטן פון דערשיינען דאס
 און שונא״ נאצישן צום פנים אל ״פנים
 העכסט די ברייטער ארומצורעדן בכלל

 אויפגע־ ער האט טעמאטיק, וויכטיקע
 איז ווער עולם צאלרייכן דעם קלערט
 שטעלט וואם וואניקאוו, מאריס געוועזן

ך מיט  און פארבאנד אונזער פאר זי
 גרינדנ־ געוועזן, אויסן זענען מיר וואס
פרעמיע. די דיק

­פר די איבערגעגעבן אויך האט ער
שורי דער פון טים  פארהאנדלונג, ־ ז

טן אין אז ווונטש, דעם באגריסט  דרי
 ווערן זאל פנים״ אל ״פנים פון באנד

 פון קאמף פארן פלאץ מער געווידמעט
­מל דער בעת פראנקרייך אין יידן די

 אין צוצוהעלפן הבטחה די און חמה
 נאטירלעך שטעלט )וואס פרט דעם
 ערנסטע אן פארבאנד אונזער פאר

אויפגאבע(.
 פרטים איבערגעגעבן אויך האט ער

בעת צערעמאניע פייערלעכער דער פון

שורי, פון פרעזידענט דער וועלכער  ז
 דעם איבערגעגעבן האט מאדאל, זשאק
­יש דער פון פארשטייער דעם פרייז
 און סערפער אריה אמבאסאדע ־ ראל
 פאר־ אונזער באדאנקט הארציק האט

 פרע־ דער פאר און כבוד פארן באנד
 קו־ צוגעבן אונז װעט ״וועלכע מיע,

 היי־ די זיין צו ממשיך ווייטער ראזש
ארבעט". ליקע

 דאן האט זאנדמאן פרעזידענט דער
 קיין וואם פארדרוס, זיין אויסגעדריקט

 אינס־ נאציאנאלע אדער מלוכהשע שום
 ושם" ״יד נישט אויך ווי טיטוציע,

 געגרינדעט נישט איצט ביז נאך האבן
 ווערק א פאר פרעמיע יערלעכע קיץ

 און חורבן פון טעמען די געווידמעט
 צו־ מיט געמאלדן האט און גבורה

 לעצי דעו־ פון באשלוס דעם פרידנקייט
 צו פארבאנד פון קאנפערענץ טער

 פרטים וועמענם פרעמיע, אזא גרינדן
 דורך ווערן אויסגעארבעט בקרוב וועלן
 רע־ דער און פארבאנד פון ק. צ. דעם

פנים״. אל ״פנים פון דאקציע

געווי־ פון קריטיק שארפער א נאך
 אין דערשינען זענען וואם ביכער, םע

 פארטיידיקונגס־ פון פארלאג אפיציעלן
 זיצחק האט ״מערכות״, מיניסטעריום

­מחב רייע א כבוד אפגעגעבן זאנדמאן
 לעצטנם זיינען עס ווערק וועמענס רים

 )א לעװין ברוך דהיינו דערשינען,
 וועל־ די )אין ראטנפארבאנד פון העלד

 )פאר־ גרינשטיין, יעקב נקמה, פון דער
 בככר )אוד געטא מינסקער פון טיזאן

מי! היובל(,  גע־ זיינען )זיי וועסט בני
 )אין נימצאוויטש יצחק סך( א וועזן
די חביב זכות(, זייער ען)  קא־ ־טע5 כנ
 ־1945 ישראל ארץ אין דייטשן לאנע,
 אין געפאלן מיטלמאן, שלמה און (1933
 פון בריוו 60) ארמיי פוילישער דער

פראנט(.

 פון חברים די הארציק באגריסן מיר
 פארבאנד״ ־ ״וועטעראנען ישראלדיקן

 אין דערפאלג סך א זיי ווינטשן און
איניציאטיוון. זייערע אלע

פרידמאן יוסף

ד נ n ר s s ר ע ז נ ו א

 יאר נ״עם צ!ם □,או דויקט
ווחטשן טע0בע די

ע ל ט3 מיטגלידער א י ע ו ר נ מ י ת, ז חו פ ש נ׳

עי אין םעקציעס ון3 און פאריז ן1!3 אווינץ43 ד ד

 צום צוגעבונדנקייט זייער אדויסגעוויזן
 קרבנות זענען רעזשים, צום און לאנד

 דיס־ אומקוואליפיצירבארער אן פון
 וואס דעם, צוליב בלויז קרימינאציע,

שער פון זענען זי־י אפשטאמונג. יידי
 באזייטיקט סיסטעמאטיש ווערן זיי

 דערני־ ווערן זיי פאסטנס, זייערע פון
 דער אופנים. פארשידענע אויף דעדיקט

 די אז אזא, איז קלימאט געשאפענער
 דאס פארלאזן מוזן זיי פון מערהייט

לאנד.

 אומדערלאזבא־ דער אט קעגנאיבער
 געשאפן איז וואט — סיטואציע רער

 פון ניצול־געווארענע די קעגן געווארן
 גרוי־ אזוי האט וואט באפעלקערונג, א

 באר־ נאצישער דער פון געליטן זאם
שער דער באנייט — באריי  קאמ־ יידי

 פרא״ שארפן זיין באטאנטן־פארבאנד
 צום געקומען שוין איז וואט טעסט,

 איז וואס רעזאלוציע, א אין אויסדרוק
טן15 דעם געווארן פארעפנטלעכט  ־

.1968 מערץ

ו3ענט אן מאתר ״אונזןו ן
 דעם ארויס איז װארט״ ״אונזער

 ארטיקל, אן מיט סעפטעמבער ־טן27
 פאלגנ־ מיט שפאלטן, דריי אויף אזש
 צענ־ פרעסע״ נייע די ״װען : קאפ דיקן

שע פון פראטעסט זורירט  קאמבא־ ײדי
פוילן״. אין אנטיםעמיטיזם קעגן טאנטן

 גענומען נישט בכלל װאלטן מיר
 פון אנגריף דעם צו שטעלונג קײן

 פרע־ ״נייע דער אויף װארט״ ״אונזער
 פאלע־ פון ענין אן איז דאס װײל סע״
שן מיק  אויך צײטונגען. בײדע צװי

 קאמבאטאנטן־פאר־ דער װאס דערפאר
 געאײניקטע סװוערענע א איז באנד

 זי דארף אזעלכע אלס און ארגאניזאציע
 קײנעם רעכענונג קײן אפגעבן נישט

מיטגלידער. אירע אויסער
 בלויז עם איז יא רעאגירן מיר אויב

 אויבנדערמאנטער דער װײל דערפאר
 פרעסע״ ״נײע די װעלכן אין ארטיקל,

 געענ־ האבן אין באשולדיקט װערט
 פראטעסט־ דער פון טיטל דעם דערט

 מיט זיך פארענדיקט דערקלערונג,
 טא־ מיר ״װילן : װערטער פאלגנדיקע

 קאמבאטאנטן־פא־ דער װיאזוי זען קע
 צענזור דער אויף רעאגירן װעט רײן
פרעסע״. ״נײע דער פון

: פאלגנדיקער איז ענטפער אונזער

 פארבאנד, פון קאמוניקאטן אלע
ײן נישט נאר זאל עם װעלכער  זײער ז

 אפגעדרוקט שטענדיק זענען אינהאלט,
 קאמ־ װעכנטלעכער דער אין געװארן

 דער װי אזוי גענוי באטאנטן־רובריק
 ארגאניזאציע דער פון סעקרעטאריאט

ײ שטעלט  ארײנ־ טיטלען די מיט צו, ז
 קײן אפילו ענדערנדיק נישט גערעכנט,

אות. אײן
 טיטל מיטן געװען עס איז אזוי גענוי

 דעקלאראציע ־ פראטעסט אונזער פון
 פוילן אין יידן די פון גורל דעם נוגע

 אײנשטימיק איז עס אינהאלט װעמענס
 פאר־ דער דורך געװארן אנגענומען

 אזוי איז און פארבאנד, פון װאלטונג
ש, אין געװארן, איבערגעשיקט  צו־ יידי

רובריק. גאנצער דער מיט זאמען
 אויך װאלטן געלעגנהײט דער בײ

 שטעלן געװאלט זײט, אונזער פון מיר
: װארט״ ״אונזער פראגע פאלגנדיקע

 פאר־ נישט איר האט פארװאסט
 פרא־ אויבנדערמאנטע די עפנטלעכט

 פארבאנד, פון דעקלאראציע ־ טעסט
 אין געװארן צוגעשיקט אײך איז װאס
 פנעמאטיק( א )דורך צײט זעלבער דער

 פראנצויזישער גאנצער דער צו װי
טן19 דעם פרעםע ? דעצעמבער ־

וואניקאוו-נד״ז 113 ין1לא1וג3ר
װע־ זיך דערמאנען לײענער אונזערע

 אונזער װאם מאריס־װאניקאװ־פרײז גן
 אויס־ כדי געגרינדעט האט פארבאנד

 פון אויטאר אן יאר יעדעם צוצײכענען
 אנ־ דעם ארוים ברענגט װאס ווערק, א

אינעם פראנקרײך אין יידן די פון טײל

גאכט־באל יערלעכער ־טער24 דער
ן ד ר ע ז נ ו א פו אנ ב ר א פ

שטענדיק װי פארקומען װעט

סעי ׳ ד באלע !13 סאראנען די אין או
״רעװעיאן״ פון נאכט דער אין

 מיט פארברענגען צו כדי דעצעמבער, ־טן24 פון דאטע די אײך רעזערװירט
 פאלקסטימלעכער און אנטוזיאםטישער אן אין פרײנט און באקאנטע אײערע

דעצעמבער ־טן24 פון נאכט די אטמאספער
 די בכדי מאסמיטלען אלע אן װענדן ױם־טוב קאמבאטאנטן טראדיציאנעלן פון ארגאניזאטארן די

ניווא. הויכן א פון זיין זאל פראגראם ארטיסטישער דער ארקעסטערס,

 העל־ די און היטלעריזם, קעגן קאמף
 לעצטער דער בעת זײערע טאטן דישע

מלחמה.

 װי־ ״אונזער פון נומער לעצטן אין
 די װעגן באריכטעט מיר האבן לן״

 יאר פארן פרײזן צוגעטײלטע ערשטע
.1967-68 און 1966-67

 רעגו־ דעם װײטער דערמאנען מיר
 די פאר פרײז דאזיקן דעם פון לאמין

 צו־ אינעם אנטײלנעמער עװענטועלע
קאנקורס. קונפטיקן

 גע־ געשאפן איז עס — 1 ארטיקל
 צענטראל־ פון באשלוס א לויט װארן,

שן פון קאמיטעט  קאמבאטאנטן־ ײדי
 יערלע־ א פראנקרײך, אין פאױבאנד

ײז! ליטערארישער כער  ״מאריס־ פר
 פרײז דאזיקער דער װאניקאװ־פרײז״.

פר. 3.000 פון הויך דער אין זײן װעט

 פרײז דאזיקער דער — 2 ארטיקל
 א יאר יעדעס פרעמירן צו פאר זעט

 װי־ )קינסטלעריש, װערק ליטעראריש
 װעל־ פילאזאפיש( אדער מנשאפטלעך

 קאמף דעם ארויסברענגען װעט כער
 נא־ קעגן פראנקרײך אין ײדן די פון

(2 — זײט )םוף
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TAUX TP HESTRIELS DES PENSIONS
INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %

Total
(*)

Statut des 
G. M. 

Art, 3601137

_ 1,086,81
444,50 1,389,07

1,160,15
666,75 1,655,77

1,275,72
889,00 1,938,02_ 1,395,73

1,111,25 2,222,50
. M. par pourcentage
e d’invalidité.

468,95 2.531,43
517,85 2.622,55
566,74 2.713,68
615,64 2.804,80
664,53 2.895,92
713,43 2.987,04
762,32 3.078,17
811,22 3.169,29
860,11 3.260,41
909,01 3.351,53

48,90 —

780,10 4.865,00

846,78 5.087,31
869,00 5.265,11
891,23 £.442,91
913,45 5.620,71
935,68 5.798,51
957,90 5.976,31
980,13 6.154,11

1.002,35 6.331,91
1.024,58 6.509,71
1.046,80 6.687,51

22,23 —

Allocations aux Grands Invalides

N<> 5 N» 5 bis (1) N» 6Numéros
1-2-3-4
284.48 
142,24 
342,27 
171,14 
453,39 
226,70 
568,96
284.48

Pensions
principales

802.33 
»

817,88

822.33 

826,77
»

Degré d ’invalidité

avec statut 

avec statut

sont établis avec le statut׳n). A p artir  de cette ligne les m ontants 
dernier si l’on n ’en bénéficie pas ou lu

85 %
8 5 %
90 %
90 %
95 %
95 % avec statut .......................

100 % ................................................
100 % avec s t a tu t ........................
100 % +  art. 16 (surpension) 
d’invalidité. En déduire ce

111.13 
222,25 
333,38 
444,50 
555,63 
666,75 
777,88 
889,00

1.000,13
1.111,25

111.13

862,33 ......................  1.200,15  
897,89 ......................  1.206,82  
933,45 ......................  1.213,49   " . . .
969,01 ......................  1.220,16  

1.004,57 ......................  1.226,82  ....
1.040,13 ......................  1.233,49  
1.075,69 ......................  1.240,16  
1.111,25 ......................  1.246,83  
1.146,81 ................ .. 1.253,49  
1.182,37 ......................  1.260.16  

35,56 ......................  6,67  ..
100 % -f art. 18 (tierce personne)

I 1.033,47 | ................... | .............. . . . |  3.051,50 1
100 % + art. 16 (surpension) ■f art. 18 (tierce personne)

1 degré
2 degrés
3  —

4 —

5 — . .
6 — .. 
7 —

10  —

100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 % 
100 %
Par degrés en plus

100 %

3.051,501.077,92
1.122,37
1.166,82
1.211,27
1.255,72
1.300,17
1.344,62
1.389,07
1.433,52
1.477,97

44,45

degré
degrés

100 %  + 1
100 % + 2
100 % +  3
100 %  + 4
100 % +  5
100 % + 6
100 %  + 7
100 %  + 8
100 % +  9
100 % + 10
P ar degré en plus

3.253,74(1) Sans changement, sauf pour les aveugles, bi-amputés, paraplégiques

180 % +  art. 16 +  double art. 18 (total avec 5 bis minimum)
9.459,41

9.530,53
1.336.17
1.336.17 

22,23

2.778.13
2.778.13 

111,13

3.051.50
3.051.50

2.293,62
2.364,74

71,12

Cas avec 9 degrés . 
Cas avec 10 degrés 
Par degré en plus .

(*) D ans c e t te  c o lo n n e , le lec te u r  p e u t , e n  a d d itio n n a n t les d i f f é r e n ts  é lé m e n ts  d e  la p en s io n , tro u v e r  u n e  d iffé re n c e  d e  1 o u  2 c e n tim «<1 
avec le  to ta l  a n n o n cé . I l  n e  s’a g it pas d’u n e  erreur, cela p ro v ie n t u n iq u e m e n t  d u  fa i t  d e  V a rro n d issem en t des c e n tim e s  lo rsq u e  le  m o n ta n t  a n n u e l  
d e  l’accessoire n ’e s t pas d iv is ib le  p a r  4 .

MAJORATIONS POUR ENFANTS
Àsre invalides d'un pourcentage inférieur à 85 %

PENSIONS DE 10 A 80 %

״ועטרעט־קאמבאטאנ״ אויןן ועכט די
טגלידער אונזערע פון פיל  מי

כן  אין עלטער, די איצט דערגריי
 פרעטענדירן, קענען זיי וועלכער

 קאמבאטאנטן־ די האבן זיי אויב
 קאמבאטאנטן־ דער אויף קארטע,

עמעריטור.

 ארטיקל אן ווייטער ברענגען מיר
ער בערניער, פון ש די רי  ראט־ יו

 גיט װעלכער ״אראק׳/ פון געבער
 רעכט די בנוגע אויפקלערונגען

 קאמבא־ דע ״רעטרעט דעם אויף
טאך.

 קאמבאטאן״ דע ״רעטרעט דער
 איינ־ איז )קאמבאטאנטךעמעריטוו־(

ארן געשטעלט רך געוו  פינאנץ־גע־ א דו
טן16 דעם זעץ, .1930 אפריל ־

קן פון האבן עם  גענאסן געזעץ דאזי
 קאמבא־ די געהאט האבן וואס די אלע

 פון עלטער דער אין טאנטן־קארטע
יאר. 50

 געווארן געבראכט זענען דאן זינט
 פון הויך דער נוגע וואס ענדערונגען,

 בא־ אין אויך נעמענדיק און סומע דער
פענסיאנירטן. פון עלטער די טראבט

­מל דער פון קאמבאטאנטן געוו. די
­פרינ אין אויך האבן 1945־1939 חמה
קן פון געניסן געקענט ציפ  רע־ דאזי

 פון ״ארדאנאנס״ אן דורך אבער טרעט.
טן30  דאזי־ די איז 1958 דעצעמבער ־
 א אין געווארן פארוואנדלט רעכט קע

 פון ״אוואנטאזש״, סאציאלן פשוטן
 די, געניסן געקענט האבן עס וועלכן

קאמבאטאנטן־קארטע די האבן וואס

 באקומען זאלן זיי אז באדינג, מיטן
 סאלידאריטעט־ נאציאגאלן פון שטיצע
ך, דערמאנט מען ווי פאנד.  דער האט זי

סגערופן ״ארדאנאנם״ דאזיקער  א ארוי
 גאנ־ דער אין פראטעסטן פון שטורעם

קאמבאטאנטן־באוועגונג. צער
 קאמ־ מעכטיקער דער אדאנק און
רונג די איז פאניע עגי  געצװונ־ געווען ר

סן א מאכן צו גען ט געווי ק. שרי צורי
 ״רעי אויפן רעכט די איז ארום אזוי
ק קאמבאטאך דע טרעט  איינגע־ צורי

 פראנט געוו. די לטובת געווארן שטעלט
 וועלט־מל־ ערשטער דער פון קעמפער

טן26 פון געזעצן די דורך חמה  דע־ ־
טן23 און 1959 צעמבער  דעצעמבער ־

 באזע דער אויף )קאלקולירנדיק 1960
 דער פון הויך די האט פונקטן 33 פון

טור דאזיקער  אנהויב באטראפן עמערי
יערלעך(. פראנק נייע 246,84 יאר

זע־ עם אז צוגעבן אבער דארף מען
 קא־ לעצטער דער נוגע וואם פאראן נען

 וועל־ אויסנאמען, געוויסע טעגאריע,
 יער־ דער פון געניסן אויך קענען כע

פראנק. 246,84 פון סומע לעכער
 רעטרעט, פולן פון געניסן צו כדי
 די פון איינעם אנטשפרעכן זיי דארפן

:באדינגונגען פאלגנדיקע

 און יאר 65 אלט זענען זיי אויב —
 נא־ פון געניסן זיי דארפן מער,

א־ פאנד ־ סאלידאריטעט ציאנאלן
 מינ־ אויף פענסיאנירט זיין דער

 אינ־ אן פון פראצענט 50 דעסטנס
וואלידן־מלחמה־פענסיע.

שן אלט זענען זיי אויב — און 60 צווי

ASCENDANTS avant 
65 ans

à partir 
de 65 ans

P6ns10Q entière • • • • • •־ • • • • • « • • * • • • 444,50
222,25

488,95
244,48

Pension pour ascendants dont un. de  
65 ans au m oins et un n’ayant pas

466,73 • 
88,90Majoration pour enfant décédé en sus

VEUVES O ) (ou orphelins totaux)
1,016,80

677,87
1,355,73

311,15

Normàl .............................................................. ..
Réversion .................. ............'................... .................
Spécial ..................................-,.............. ............ ..
Majoration pour les bénéficiaires de l ’article 
L. 52 .־ /2  du Code des pensions (1) . . . . . . . .
. (1) Veuve» d 'art. 18 (avec »11. 5 bis B aveugles, bi-amj>uté«, paraplégiques) *yanfc 
M1 moins 18 ans de mariage et plus de 60 ans d’âge.

פארבאנד אונזער פאר אויפגאבע װיכטיקע

אנמייל ״דישן נון דאקומענםאצינ שאנו  
נואנקוייו אץ נאציזם סעגן  w אינעם 

INVALIDITE TAUX

93,35 11,78
140,02 17,56
186,69
233,37

23,31 i
29,34

315,60 39,57
368,94 46,23
420,06 52,68
473,40

>־.24,51
59,35
65,57
72,24

631,19 78,90
684,53 85,57
737,87 92,24
791,21 98,91
844,55 105,57

Ces m a jo ra tio n s  n e  se cu m u le n t p a s  avec les A lloca tions  fam ilia les .

סן זיי דארפן יאר, 65  נא־ פון געני
 א־ פאנד ־ סאלידאריטעט ציאנאלן

 מעדעסטנס פענסיאנירט זיין דער
 מלחמה־ אלם פראצענט 50 אויף

 באקומען דערצו און אינוואליד
 פאל־ די פון איינעם פון שטיצע
מען: גנדיקע אניז ארג

 לוין־ארבעטער אלטע פאר שטיצע —
 דער דורך עלטערן־פענסיע אדער

פארזיכערונג. סאציאלער
 וואט עלטער־שטיצע, ספעציעלע א —

 ארטיקל אינעם פארויסגעזען איז
 פארזיכע־ סאציאלן פון 675 ל.

רונגס־קאדעקס.
 לייט, אלטע פאר שטיצע סאציאלע —

בא־ דער אויף געגעבן ווערט וואס
 פא־ פונעם 157 ל. ארטיקל פון זע

 סאציאלער פון און מיליע־קאדעקם
הילף.

 קאמבאטאן״ דע ״רעטרעט דער
 חדשים 6 יעדע אויסגעצאלט ווערט
טן פענסיאנירטן. פון געבוירן־טאג לוי
פן ביטע די קן אוי  ״רעטרעט״ דאזי
ערן געמאכט דארף  דעפארטא־ אין וו

 קאמבא־ געוו. די פון ״אפים״ מענטאלן
 ארויסגע־ איז עם ווו דארט, — טאנטן

קאמבאטאנטן־קארטע. די געווארן געבן

-Jaurès (centre)

-SUR-SEINE

מאגאזין א איבערצוגעבן
הינטער־ א מיט

ביז 9 פון טעלעפאנירן

צוגריי־ די מיט צוזאמענהאנג אין
טן25 צום טונגען ' קן ־ ארי ליי י בי  פון יו

 פרא־ אינעם ווערט פארבאנד, אונזער
 וואס פייערונגען, די אויסער 'גראם,

עלן'  דאזיקער דער ארום פארקומען וו
 א שאפן צו פארויםגעזען אויך דאטע,

עגן דאקומענטאציע  פון אנטייל דעם וו
דן די  קאמפן די אין פראנקרייך, אין יי

 פארשי־ זייערע אלע אין נאציזם, קעגן
אספעקטן. דנארטיקע

 זענען באמיאונגען געוויסע אז אמת,
קן דעם אויף שוין  געמאכט געביט דאזי

 א־ שוין האט פארבאנד דער געווארן.
 ארויס־ מיטן צוזאמענהאנג אין ליין,
 פון דינסט ״אין אלבום זיין פון געבן

 אנגעהויבן ,1954 יאר אין פראנקרייך״,
 דאקומענ־ אויפן טעטיקייט געוויסע א

טאציע־געביט.

ערן צום אבער דארף מען אדוי  ב
 פון רעזולטאט דער אז פעסטשטעלן,

 מיני־ א איז באמיאונגען אלע די אט
 פראנק־ אין אז אמת, איז עם מאלער.

שט ענין דער איז רייך  אײנ־ קיץ ני
 קענען עם וואס דעם, צוליב פאכער

 סטא־ אפיציעלע שום קיץ זיין נישט
 פון באטייליקונג דער נוגע טיסטיקעם

דן  אדער ארמייען, רעגולערע די אין יי
שע די ווייל רעזיסטאנס, דער אין  יידי

 אין דערמאנט נישט ווערט אפשטאמונג
 וועל־ אין און דאקומענטאציע שום קיין
ק. איז עס כער רוברי

 דאקו־ פעלנדיקע די שאפן צו כדי
 געשיכטע־ צוקונפטיקע די פאר מענטן

 די ארויסברענגען זאלן וואס פארשער,
שע די פון העלדן־טאטן  קעמפער יידי

 פאר שלאכטן פארשידנסטע די אין
 וועלט־ לעצטער דער בעת פראנקרייך,

ערן געטאן פיל נאך קען מלחמה,  וו
עדות. גבית דורך

שער געוועזענער יעדער  פראנט־ יידי
 קריגס־ געוועזענער יעדער קעמפער,

שטענדלער, אדער געפאנגענער  ווידער
עגן דערציילן צו וואס זיכער האט  א וו

 איז אליץ ער וואס אקט, העראאישן
 וועלכן אדער אויספירער, דער געווען

עוווינט האט ער  אין פראנט א אויף בייג
אין סטאלאג, א אין טראנשייען, די

אונטערערד. דער
שער יעדער וועל־ טאט, מיליטערי

און צוויי פון באשטעטיקט ווערט כער

Boulevard Jean- 

BOULOGNE

 באנעטערי וועש, קאנפ. :
 קעלער צימער,

ער: 12 605־37־24 אזייג

ערן פאררעכנט קען עדות, מערערע  וו
דאקומענט. ערנסטן אן פאר

 קען עם אז איבערצייגט, זענען מיר
ערן געשאפן פן אוצר אן ממש וו  אוי

ען דאקומענטאציע־געביט  זאלן עם וו
ערן אויפגענומען ען אלע וו ערונג  דערינ

 הונדערטער און הונדערטער די פון
שע קעמפער. געוועזענע יידי
 צו רוף א מאכן מיר פארוואם אט

שע געוועזענע אלע  קאמבאטאנטן, יידי
 קענען וואס דאקומענטן, האבן וועלכע

ען  אדער דאקומענטאציע, דער פאר דינ
לן צו האבן וועלכע עגן דערציי  גע־ וו

 זאלן זיי קאמפס־טאטן, וויכטיקע וויסע
ך ענדן זי  קאמבאטאנטן־פאר־ דעם צו וו

 בייטראגן ארום אזוי וועלן זיי באנד.
 אן פון אויפגאבע אן רעאליזם צום

טונג ערשטראנגיקער כטי־ און באדיי  ווי
 בא־ דער פון געשיכטע דער פאר קייט

קונג דן די פון טיילי  פראנקרייך אין יי
נאציזם. קעגן קאמף אינעם

פרײז״ ־ ״װאניקאװ
ט פו! )סוף (1 — זיי

 צום קאנדידאטן די — 3 ארטיקל
ס־וואניקאוו־פרייז  דארפן וועלן מארי

ער צושטעלן  א־ אפגעדרוקט ווערק זיי
 ערשטן פארן מאנוסקריפט, אין דער

עדן פון יאנואר רי דער יאר! י שו  וועט ז
ך סזאגן דארפן זי  דעם אמשפעטנס ארוי
טן31 מאי. ־

 בא־ וועט פרייז דער — 4 ארטיקל
ערן שטימט רך וו רי, א דו שו  וואם ז

 פער־ פון צוזאמענגעשטעלט זיין וועט
שער דער פון זענלעכקייטן טערארי  לי

 קאמבאטאנטן געוועזענע די פון וועלט,
שטענדלער, און  פאר־ וועלכע ווידער

 פון ריכטונגען פארשידענע די טרעטן
 די באוועגונג. ־ פראנט־קעמפער דער

רי פון באשלוסן שו ערן ז  אנגענומען וו
טגלי־ זיינע פון מערהייט א דורך  מי
דער.

 פעקרעטאריאט דער — .5 ארטיקל
ס־וואניקאוו־פרייז פון ך געפינט מארי  זי

שן פון לאקאל אינעם די  קאמבאטאנ־ יי
:טן־פארבאנד

U.E.V.C.J., 58, rue du Château-d'eau, 
Paris-Xe.

 נאװעמבער ־טן16 דעם זזנטיק׳
״מוטיעל״ פון פארזאמלונג

 פאחאמלונג אלגעמײנע יערלעכע די
טיעל״ פון  פארבאנד אונזער בײ ״מו

ק, פארקומען װעט טן17 דעם זונטי  ־
 פון לאקאל אין מ. נ. 3 נאוועמבער,

ארגאניזאציע. דער
 ארטיסטי־ אן פארויםגעזען איז עם
פראגראם. שער
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